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P R E M I E R

DI A L O G  V E
o u  •

EN T R E T î EN
Surla Religion entre deux Bourgeois 

de Dieppe , un Pretenda 
Reformé &c un Catholique

Ou l’on void la preuve p3r l ’écriture 
Sainte -des principaux points Con- 
troverfez & la folution aux obje~ 
étions que font furiceux M eilleurs 
de la ReligionPretendnè Reformée.

; . f ' y
Èe Sage qui écoutera , en fera  p lus [ago 

Salomon en fes proverbes Chap. x»

A D IE P PE *
o oías B vevc Graveur Irx 

rimem’ Libraire devant 
l ’Hotel de Ville.

A vec approbation & permif,ion
M .D C c L X X X V ,
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^ „ 4 ^  Pet'*i ouvrage que j é  vous déd ie/

S- 'jfAicffieurs, <// un tffeB  d e Í amotii 
v<4rk%*>qtu j'a y pour vos perforine!. I l ej> 
de vôtre production aujfi bien que d e ¡4 

■mienne, vous y  fa ites'lc perfonnagé de Por­
te fiant comme M oyctlu y de Catholique si 
tse contient que dés verite^  tirées de l ' é cr i­
ture Sainte & des raifonnemens fu r  nos 
prin cip esf vous y dites tout ce qïie vous po'it-t. 
bez.pour vous maintenir dans la f e  parati od 

y £7* môy, fen d is  ajferx pour nous porter a l  à 
feiinicri?vóúspódve/ .focileriien t v eo ir  fa n s 
fo rtir de vos A4 ai font J ï f  énohèe la v t fi t é ’y  
psiifque mes foutiens font tirez, des L ivres 

votif ¿hiél’S Û i' jfom'’te f Êkiitfris s ii
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ft¿ agitées eri la maniere que je les propofe 
avec plufieurs d ’entre vous,(tien que je if en 
fiaffé parler ej’un, le ¡Ule ne peut être que H 
grojjicr puifqne ce n ejl que le (lile d'un peni | ■■ 
Marchand fans étude , j'efpere pourtant 
Meffieurs de vôtre docilité, que vous le re- 
cevcrety de la même maniere que je vous U 
Predente cefi adire de (òri cœur puifque je 
vous y  traite en freres, & amis & f i  je fûts.  ̂
affetti. heureux d ’apprendre qu’il vous [oit 
tant f¡oit peu agréable j e  continueray Jes jjj 
autres matières de Controverfes que j'ay j 
aaitées avec plufieurs de vous en diverleirm 
rencontres ou fexpoferay avec douceur 
tri e dans celuy cy le tout par 1’ée~:
& par le raifonnement tiré devos principe 
en faifant en forte de diliinguer / 
ma petite capacité ce qui efl de foy  
pratique d ’avec ce qui ne l’efi pas.,pour vou 
donner du moins que!que-idée de la parti 
de la foy Catholique afin que la connoiffoit 
Vous l'aymiez, & quand vous aurez, d 
l'amour pour elle vous ne répugnerez, piti 

nmUraiTtY fa doflrine oui vous cotldffir» 
d ia gloire éternelle.

l*U
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fife ‘ ̂ 5  i$ l
P R E M I E R

DI ALOG VE
■OU

E N T R E T I E N
S U R  L A  R E L I G I O N

Entre deux Bourgeois de Dieppe» via 
Prétendu Reformé & un 

Catholique.

Le Prétendu Reformé ou Protejlant 
üpprocb.mî le Catholique luy diti

| ’Ay appris ( Monfieur ) que vous 
traitiez bonnement des Ccntrover- 

ies , fans offenfer perfonne, que .vous 
ne produifiez pour vos preuves que 
l'Ecriture Sainte, <5c  le raifonnemên^ 
ians l ’embarras des penféesdes Peres, 
du langage latin ,n y  inveçtiues 5 Sur 
ces principes je vous priçd agréer une 
petite conférence que nous traiterons 
a l ’amiable fur les points qui font en 
Controyerfe entre vous ôs nous»

A
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P rem ier 
Le Catholique.

Trés-volontiers M onfieur, l ’écritu» 
ïe  Sainte & le  raifonnement fur vos 
principes nous ferviront de guide, 
nous parleronsFrançois aulii bien croÿ° 
je  que ny vous ny moy n’avons pas 
grande intelligence dans les autres 
langues, les Peres nous feront inutiles 
puifquc vous le voulez àuiïi bien ceux 
de vôtre profeffion n’en font pas grand 
bas témoing Monlieur Jurieu qui dit 
dans un fermon qu’il a mis au jour de­
puis peu que le moindre de vos M ini- 
ftreseft plus fçauant & a plus d’intelli­
gence que les TertulienSjles Ambroifes 
les Àugùftins & l'es autres peres de la 
primitive Eglife, & nous nous abftien* 
idronss’il vous plaift d’iriveéfives quine 
font ' ordinairement formées que par 
îes ignoraris on par ceux qui foûtien- 
inent une mauvaife caüfe, & quoy que 
je  foisplùtoft, du nombre, des premiers 
que des'derniers j ’efp'ei'e que foutenant 
une bonne caufe Dieu me fera la grâce 
de vous donner fatisfaétion & com­
mençons quand il vous plaira & vous 
Rendez à là verite afin que Dieu beriilTe 
pptre difcoarso
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Diahgaè 
Le ProtefiaiK.

Pour commencer traitons par 'la, 
chofe qui me fcmble la plus d ifficile» 
croire qui efl: la prefence réelle da 
Corps & du Sang du Seigneur dans 
l ’Eucliariftic.&nous viendrons enfuite 
à d’autres poincs que nous traiterons 
tous s’il vou-s plaift fuccintemenc.

Le Catholique.
Nous convenons de myfteres plus 

difficiles a croire que celuy de la réalité 
comme eftceluy delà tres Sainte T ri­
nité & de l ’ incarnation de nôtre Sei­
gneur, mais comme celuy-çy vous fem­
óle plus difficile a croire nous com­
mencerons par ou il vous plaira mais 
avant que de commanceril nous faut 
s’il vous plaift établir des Juges car fans 
Juges toutes nos conférences après de 
grands difcours de part & d’autre s’en 
iront comme beaucoup d’autres ont 
été au néant.

Le Protefiant.
Nôtre Juge fera l ’écriture Sainte par­
ce quelle eftla re ig lede toute vérité..

Le Catholique.
Je la croy commd vous reigle de 

coate vérité mais elle ije peut pas feul«
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# Prem ier
juge? donos différends d’autant qu’elle 
sft l ’occafion accidentelle d’iceux non 
pas par elle même mais par 1 erreur de 
■vôtre eipritou du mien (exemple )vous 
voulez que nous traitions de l’Euchar 
piftie vous fçavez que nous croyons en 
ice lle  une prefence réelle du Corps & 
du ,Sang de Jefus-Chrift 8c vous y 
croyez une abfence réelle,, vous fçavez 
que pour établir la prelece réelle nous 
produifons traize paffages de l ’Ecritute 
Sainte & entre-autres ceux cy.

Le Pain que je donneray c’eft ma 
C hair que jedonheray pour lav iedu  
monde.

Sy vous ne mangez la Chair du x-us 
de l ’Homme & ne beuvez ion San« 
yous n aurez point de vie en vous.

Celuy qui mange ma ©kair &c 
mon Sang il aura la vie éternelle, car 
nia Chair eft vrayement viande & mon 
Sang éft yrayement breuvage.
 ̂ Qui mange ma Chair ôc boit mon 

Sang il demeure en moy& moy en luy.
Prenez mangez cecy eft mon Corps 

qui ièra livrépour vous,cetteCoupe eft 
le nouveau Teftament en mon Sang 
qui fera épaudu pour vous.
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I

D ialogue $
Et pour établir l ’abfence réelle vous 

-vous fervez de (a même Ecriture 8c 
predili (ez les paiTages fuivants.

La Chair ne prohte de rien c’eft Te/, 
prit qui vivifie.

Faites cecy en commémoration de
moy.

Vous ¡aurez toûjours les Pauvres 
mais vous ne m’aurez pas toujours.

Il faut que le C iel le contienne juf- 
ques à ce qu’il vienne. a

Ce font partages tirez de l ’Ecri» 
cure Sainte dont vous prétendez 
vous fervir pour établir l ’abieiice réel­
le comme les premiers que je vous ay  
produits pour l’établiflement ou preu­
ve de la prefence réelle du Corps Si du 
fang de lefus-Chrift dans l’Euchariftie 
ait»rt vous voyez ( Mjpnfieur ) que vou? 
8c moy prétendons prouver deux faits 
qui font entièrement contraires par la 
même Ecriture Sainte dipartane l ’Ecri­
ture fenle ne peut pas être nôtre Juge 
donc il nous faut des Juges autres qué 
1 Ecriture pour concilier tousces parta­
ges &c pour Juger du vray fensd’iceux.

Lt Proteftam.
Jen çn reconnoics point d’autres.

A iij
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le  Premierò
l e  Catholique.

Dites pîucoft que vous n’en vouiez 
pas reconnoiftre d'autres, d’autant que 
fi vous recontioiilîez uné fois les veti- 
cables Juges des Controverfies vôtre 
eaiïfe fera perdile, il faut pourtant à- 
voiier fous vôtre permiffion que l’écri­
ture abefoin d’incei prette ad iô jetdes 
çpinious qui fe forment furicelie entre; 
íes freces Chrétiensce q a ie !! tellement 
véritable que: quand ilfurvient entre 
vous desdifficultez touchant l’écricurcs 
la  difeipline pu autrement vos Mef- 
fieucs les font venir au Conlîft >ire & 
s’ ils ne deferentau jugement de Mef- 
fieurs du Gonfiftoire ils vont auCol- 
loque,enfuiteau Synodede laProvince 
& enfiuau SynodeNationahSc s i ’isno- 
beïlletit au Synode National l’excom» 
munication s’enfuit & quelque foi s la 
punition comme il arriva à Cervetqui 
f t condimné a être brûlé à Geneve 
pouravoirtrop opiniâtrement ioûcenu 
fes erreurs , cette maniere de faire vous 
fait connoiftre que l'écriture abefoin 
d’uiterprette, fi elle en a befoin il nous 
en fa it pour juger de nos differents & 
d’un jugement fouveraiu car a mpins
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Dialogue. i i
de cela on feroic toujours dans les cori» 
¿eftations& comme ri y a des interpret- 
tes fouverainsde lo is humaines i l  eei 
fautdeneceffité à la Loy Divine,ce qui 
cil tellement véritable qu’au commen­
cement de l’-Egiifeil s’ém.ût des que- 
ftions touchant la Circonu.fi.on entre 
les premiers Chrétiens, & Paul & 
Barnabe dit l’ccritu re fainte furent ve rs 
les Apôtres en Jerufal^em q.ui expli­
quèrent la qu.ç.ilion 8c prononcèrent 
¿nitrite leurs jugemens ou decret qui 
fût envoyé auxEglifes pour être ohfe>- 
vé 8c gardé; depuis les Apôtiesen tout 
tems & en .tout lieux quand il s’eil forr 
mé des queilions pu erreur? entre lec 
freres, l ’Eglife .s’eft, aifemblée enConr 
cile que vous appelez Synodes & a 
prononcé fon jugement en approuvant 
pu defapronvant les opiniops expofées, 
amfi Monfieur vous voyez que ce font 
les Conciles qui font les véritables 
■Juges des Concroverfes.

Le Protejiant.
Je le veux croire, je veux croireaniE 

que Dieu n’a pa? laide à fon Eglife 
d’autres voyes pour vuider les différends 

• s]ui JVjriflent par l ’erreur ou malice des
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ïz  Prernitï
faux freres & il feto ita defirer qu’on 
en affemblât un qui fût libre pour vui- 
der entièrement nos differens.

Le Catholique.
On n’alfemble pas plusieurs Conci­

les pour decider une même quçftion, 
ce feroit aller a l ’infiny, les queftions 
que nous agitons prefentement ont été 
décidées au Concile œcuménique &C 
general affemblé du confentement ÔC 
de la demande des premiers Autheurs 
de vçtre Religion dans la V ille  de 
Trente ou l ’on traita toutes nos matiè­
res Concrovetfées l ’efpacedç vingt 
trois ans & apres avoir été examinées 
amplement par plusde huiél cens Doc­
teurs des plus (çavans de l’Europe ils 
prononcèrent Anatheme contre ce que 
vous foutenez prefentement ainfi vous 
devriez vous foûmettre à l’autoritç 
de cette illuftre airemblée.

Le Prorefiant.
Si nous avions les mêmes fentimens 

des Conciles que vous avez alfeure- 
ment nous ferions criminels fi nous ne 
déferions à leurs Decrets, vous les 
croyez infaillibles & nous les croyons 
faillibles ce qui a fait que no s P eres n?
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1
Dialogue.

fe font pasfûmis à leurs dédiions.
Le Catholique.

Vôtre croyance eft injufte'& con­
traire aux paroles du Sauveur qui n’a 
pas étably d’autre moyen dans fon Fgli» 
fe pour lâ garantir de l ’erreur , & étant 
la feule authorité qû’il a étably fur la 
terre pour juger des différends qui fur- 
viennent entre les Chrétiens , il faut 
neceifairement s’en tenir auxdécifions 
des Conciles, & nous en tenant à iceux 
adieu nos q'ueftions controvetlées.

Le Protiflant.
O iiym ais, nous foûtenons queles 

Conciles étan t, fautifs leurs décifions 
font par confequent fautives.

Le Catholique.
Vôtre foûtien tend à faire vcoirque" 

i ’Eglife eft faillible.
Le Protejlant.

Il eft vrây  ̂ & iî cela n’étoit point 
il n’auroit pas falu des gens extraordi­
naires pour la redrelfer comme porte 
nos Articles de foy.

Le Catholique.
Vôtre article de foy n’eft fodé que fur 

lapenfée de l’Autheurde vos articles 
dé foy & non fur l’Ecriture Sainte ainfî
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14: P rem iti
vous ne <féve2 y avoi r égard mais ce qaf 
vous doit faire rentrer en vous meme 
& une çoiifideration qui eft fenfible 
Sc touchante , eft que fi l'Eglife eft; 
faillible vous n’étes ,pas en aifetirance 
de vôtre falut car fi elle,a faflly hier 
elle peut faillir aujourd’huy & encore 
demain donc il y va'du repos de nôtre 
ame & de la tranquilicé de nôtre efprif' 
de la croire infaillible comme elle l’ tft.

Le Proïcfiant.
jç  conviens avec vous que fi l’Égli Te 

eft faillible nous ne fommes ny vous ny 
nous en aifetirance de nôtre ialnt, mais 
l ’experience nous a fait connoître 
que la doéfoine des Conciles n’eft pas 
entièrement certaine & on a veû des 
Conciles détruire ce que d’autres a- 
voient ordonné.

Le Catholique.
Cela eft bien pour cevqui regarde' 

la police>lesceremonies5¿ ladifcipline 
Ecole fiafeique, mais jamais pource qui 
concerne la foy,fil’Eglife étoit faillible' 
Jéfus-Chrift nous auroit-il commandé 
de l’écouter à peine d’étre regardez & 
tenus pour des payensí Nous auroic-il 
dit dans fon Evangile que les ports"
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£>iaìo°ne.
d enfer ne prévaudront jamais contre 

' elle? Si JefusrChrift nous commande
• de l’écouter, fi toutes les puiiTances in- 
S fernalles ne peuvent prévaloir contre
* elle comme nous l’a fleure la vérité mé- 
I me, de confequencecertaine elle eft in- 
I faillible fi elle eft infaillible comme il

eft impoilible d’en douter il faut de ne- 
ceffité abfoluë que fes décifions foient 
infaillibles,fi ces décifions font infailli- 

'•'X Bles ou en êtes vous mon cher Monf. 
Le F rote fiant.

AiTeurement vous preflez fort ce 
« ¿  point & jé vois bien que vous me vou­

lez faire croire qiiè les Coticiles étant 
infaillibles 8c qu’ayaht été ail’emblez 

E notamment le dernier 'tenu à : T rente 
pour juger denos Controverfes& que 

I lés ayant condamnées nous devons 
nous foumettre àfesdécifions, & nouÿ 

i y  foûmettatot noftre conférence fera fi­
nie, & partant plus de difpute.

Le Catholique.
A la vérité nousdévrions finir nôtre 

: Conférence pu.ifque nos points con- 
I troverfez out été jugés dans toutes les 

formes mais ce n’eft pasmón intention, 
jj nous là continuerons autant qu’il vous
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iG Premier, ..
plaira far trous les points Contraverfez 
parce que je veux bien rendre taifon 
de m afoy <5c vous faire veoir que le 
Concile a condamné avec j u ilice toutes 
lés erreurs que vous ptetendez faire 
paifer pour des veritcz.

Le Protefiant.
Continuez donc fi vous le pouvez 

de prouver la préfence réelle du Corps 
&duSangduSeigneur das l’Euchanftic.

Le Cuthohcjue.
Au commencement de notre con­

férence vous fçavez que je  vous ay 
fait remarquer que Jefus Chrrft dans 
l ’Evangille Saint Jean nous promet 
de nous donner a manger fon Corps 
Zc aboire fon Sang, remarquez Mom- 
fieur que félon les trois autres Evan- 
geliftes il a effectué cette promeife là i 
veille de fa mort en inilituant le Sa­
crement de fon Corps, & de fon Sang 
en difant prenez mangez cecy eft 
mon Corps qui fera livré pour vous, 
cette Coupe eft le nouveau Teftament 
en rrion Sang qui fera epandu, 
le Sacrement il n’y avoit que la . ,&~.~
J Corps & du Sang du Seigneur, il. 

fuivroit que Jefus-Chiift nauroit
été
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D ialogue í y
¿te 'livré quien figure, ce qui eft un 
blafphéme & felón vous,&feloo nous3 
Jefus-Chrift n’aya*t pas été livré n’y  
fait mourir feulement en figure: il s’en­
fuit de neceiïîté abfoluë que ce qu’il  
nous donne dans le Sacrement eft la . 
v.crité de la  chofe promife qui eft fon 
Corps &.fon Sang^ 8c non la figure de. 
fon Corps & de fon Sang comme vous 
le prétendez. ,

Le Protejlam. {
Si c’eft le Corps & le Sang ¡pour» 

quoy Saint Paul l ’appelle t-il Pain a- 
;pres fon Inftitution ou Coniecrationa 
h  vous vouiez.

¡ Le Catholique^
C ’eft le propre de l’Ecriture d’ap­

peler les chofes changées du nom quel­
les avoient auparavant leur change­
ment , (com m e par exemple) Nôtre 
Seigneur dit aux députezde Saint Jean 
allez dites à Jean que les Aveugles 
voyent, les Sourds entendent, & les. 
Boiteux marchent droit : vous voyez 
bien par la que c’eft nommer les chofes 
par le nom quelles avoient auparavant 
leur changement , car il eft,confiant 
que céluy qui voit n’eft pas aveu gts»

j  Bv
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es P rem ier
celuy qui entend n’eft pas iouriS & ce- 
luy qui marche droit n’eft pas boiteux, 

Le Proteftant.
J'entend? vous voulez dire que S, 

Paul appelle l ’Ëuchariftie Pain parce 
quelle étoit Pain avant fori inftitutionj 
& eft Pain avant laConfecratiori? mais 
dites moÿ je vous prie que pouvez vous 
dire fur ces mots, la Chair ne profite dé 
sien c’eft i ’èfprit qui vivifie 

Le Catholique.
Nôtre efprit qui eft grofïier & char­

nel ne peut penetrer' ce grand myfteré 
ny comprendre les paroles du Sauveur, 
mais étant animé de l ’efprit Divin qui 
eft la grâce de Dieu & afujetty par la 
foy aux paroles du Sauveur il profite, 
c’eft nôtre C hair qu i ne peut profiter 
dè rien non plus que celle des Ca- 
pharnaites: car de dire que la Chair dù 
Sauveur ne profite dé rien , ce fèroit 
prononcer un blafphême. V'ousfçavez 
8c rrioy auffi qu’elle noüs a tellement 
profité quelle a racheté fonEglife de la 
ddmriatio
Pérè pcrtir e re  porir nos pechez dont 11 s elt tait 
Sïôt'ré cautiori' en rie fâifarit homme:. Et 
p&us-vouis convaihôiô que' ce n’eftpas
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E> ta lóm e. f j\
Chair du Sauveur dont il eft dié

■; ¿jue la Chair ne profite de rien, voué 
S v' if i’avez qu’à lire quelques vérfetsau- 
■c¿ paravant dans le Chapicre 6. de Saine 
mi¡ J can ¿o u  vous avez tiré cés paroles» 
iis & vous Ÿ trouverez que la Chair du 
¡us Sauveur fert beaucoup. S i vous n© 
de mangez 1* C hair du Fils de l'Hoftmni 

& ne beuvez Ton Sang vous n’aureîs 
point la vie eh vous. Qni mange ma 

aya Chair & boit mon Sang a la vie éter» 
ere r e**c» & Ie «fefTuiciceray au demie* 
Uiv ) oui:- CeIuy. qui mange ma Chair &  
, 0jl k°it moti' Sang demeure eh inoy &  
l a S r 10jr eîl lu/, eft Cene profiter de rien 

t£) ‘ .que de donner lav ieen  nous, dedon- 
tet * ^ er la v>e éternelle , défaire reflufcitei 

T au  dernier jour, & enfin.de nous faire 
demeurer en Je fu s-C h rift , & Jcfus-Î
Chirift en notis1 , > .,

Le Pfoteftan?.
Que pouvez vous répliquer au pafo 

e 11 Ecriture qui dit faites cecy era
■pemoïre de moy,s’il y  a mémoire dans 

fait -  fa Ceneii n’y a pas réalité.
Et L e Catholique.

I D abord Votre paiTage donne qneî- 
qhe legere im p te í l io n  3 hu is ctànr èffe

H
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2,0 Prem ier
pliqué dans fon vray fens il né donnera 
aucune atteinte à la réalité queje f̂ou- 
tiens; il y a dans l ’Euchariftie realite k 
8c mémoire , faites cecy en mémoire 
dem oy, eft un commandement du Sei- 
gneur de mettre en pratique ce grand 
M yftere, en mémoire de qui voulez 
vous qu’on le pratique , fi ce n’eft en 
mémoire des biens faitsdé fon Inftitu» 
teur & particulièrement de fa Mort & 
Paflion qu’il devoit fouffrir le lende-' 
main du jour de l ’inftitutiçnde ce Sa­
crement faites cecy ( veut due } le Sei-* 
gneur pour vous fouvenir de ce aut 
j ’ay fait le premier de v* 
demain en mourant fu r ia m o la . >>u 
peut-,on pas fairé mémoire d’une choit 
qui eft paffée, or la mort violente du 
Seigneur dont oníait mémoire dans lt 
Cene ou célébration de l ’ Euchariftic 
eft Daifée on en peut donc faire memoi-

. Protejlant. *
Vous"prétendez donc que l ’EuchsiM 

trift'ie entant que Sacrifice eft le méait. 
"-J“-  de la Croix.

Le Catholique'. *
1 eft vray à la différence qus csluf |
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Lijtlpgwe. ai
de la Croix à étéfanglant, Scceluy de 
l ’ Euchariftie ne l’eft pas,qu’en laCroix 
Jefus-Chrift écoit vifible quand à fon 
Humanicé & en l ’Euchariftie il n’eft 
point vifible ,pn la Croix il avoir uns 
Corps palpable & mortel & dans l ’Eu­
chariftie il y eft en fon Corps glorieux 
invifible 5c immortel.

Le Protesane.
Bon Dieu qu’il y  a de niyiteres la 

delibus qui meriteroient de longues 
conférences mais parce que je vous 
aÿ-dic au commencement de nôtre dif- 
cours.qj.ie j ’avois beaucoup dechofes 
a vousdemander que je voulois traiter 
iuccintemerit je vous prie de me per­
mettre de continuer en vous difansque 
Jefus-Chrift ne peut être réellement en 
l ’Euchariftie puifqu’il a dit vous ne 
m’aurez pas toujours il vouloir dire 
qu’apres fonAireufcionil ne feroit plus 
fur la Terre n’étant plus fur la Terre 
il n’eft donc pas réellement en l ’£a» 
chariftie,

Le Cath»lique>
Quand Jefus-C hrift a dit vous aurez 

toujours les Pauvres avec vous, mais 
yQus ne m’aurez pastoujpurs ¡len tes-

Mi
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d’une prefence invifible, car coirmene 
accorderez tous ççt autre paflage ds 
l ’Ecriture oa le Seigneur dit qu’il fera 
tous Jes jours avec nous jufques à la s 
çonfommation des Siècles,

ter de la prefence Divine Sc n on  de 
l'humaine.

ï l  auroit été bien inuçille â noçr$ 
Sauveur de dire qu’il feroit tous les 
jours avec nous jufques a la  confom- 
Riation des Siècles, par fa divinité puif- 
que vouscroyezcomme moy quep ieu

ô c  dans tous les tenus, ainfi quand il die
qu a  lera avec nous jufques à lacon- 
iommation des Siècles cela fe peut en­
tendre dans le Sacremenc aulii bien 
que par fon efpn'ç, çe mot de confom- 
^ atforí 4esÍÍ?c ês ê íóiíaíTez con noie re 
d autant que Ies fiecles páííez ou la fin 
du monde venue il ne fera plus avec 
fious d^ns le Sacrement rpaisnousfe- 
ron§avep luy par fa graeç cornprehen-»

Le Proteflant.
Ce dernier pailage fe peut ioterpre-? j

Le Catholique.

f£ÜI de la gloire,dont la Sacrement qu?;
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,fîous recevons pendane notre vie eft un 
gaige ou airre ainiì ayant donne folu- 
fion a vôtre objection vous devriez 
yous renare à la verite.

Le Trote flant
Au commencement de notre confé­

rence vous m’avez fourny des matières 
a vous faire des objections & je ne me 
rendray point que vous ne m ayez don­
né une entière fatisfaCtion fur icelles 
l ’Ecriture parlant de Jefus-C hriftd it, 
il faut qujs le Ciel le contienne julques 
a ce qu’il vienne, fi le C iel le contient 
il ne peut pas être fur la l'erre s ii n eft 
pas fur la Terre il ne peut être réelle­
ment au Sacrement Sc pat ConiequenÇ 
a Diçu vôtre réalité.

Le Catholique,
Avant que de donner (olutiona votre 

objection vous remarquerez s il vous 
plaît Monsieur que dans vos premieres 
Bibles aulii bien que dans la nôtre il eft 
dit-il faut que le C iel le reçoive & 
dans vos dernieres il y a qu’ri faut que 
lçC ieU e contienne ce qui eft une falfi» 
tç de la part devos Meilleurs mai? foie 
qu’il lg reçoive ou le contienne nous 
¿royotiü qu’ençore qu’il foie a®
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24. Prem ier
Sacrement il ne céfTe pas d’érre dans le 
C ie l & quoy qu’ il foit ailis à la dextrç 
de fon Pere, il’ne ceffepas d’étre réelle­
ment dans le Sacrement de fon Corps 
&  de fon Sang, conformement à fcs 
promettes Si inftitution; y  étant d’une 
maniere differente parce qu’il eft dans 
ie  C iel fous fes propres efpeees & qu’il 
c il dans le Sacrement caché 
efpeees ou apparences du pain 

L e Proteflant,
Comment cela fe

q’un corps fût au C iel SJI A W44Si 
Le Catholique.

Par la toute puiifance de 
l ’Apôtre faint Paul difantque 
poffible à D ieu, quand Jefus-L,hriLt 
nous a dit prenez mangez Cecy cft mon 
Corps nous devons nous en croire à fa 
Parole, & nepas demander eomment, 
¿1 fuffitde vous dire qu’il n’a pâs dit que 
'c efl: la figure de fonCorps non plusque 
leCorps n’éft pas enclosdaris le pain ny 
leSang dans le vin comme èhfeigne 
tré grand Cathèphifme , mais il 
ique c eft fon Corps, donc nous de 
croife que c’eft fon Corps, Si d’a 
plus qu ’il  à fait un double ferment
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D ialogue i i
nous ferons p r iv «  de la vie éternelle 
f i  nous ne mangeons fa Chair & nç 
beuvons fon Sang de fçavoir comment 
cela ie peut faire'ce font des fecretjp 
qui appartiennent à la Divinité & qui 
font bien au deflus de l ’Homme qui eft 
bien hardy de vouloir comprendre ce 
m yftereluyquine peut feulement com­
prendre la formation d'un moucheron, 
& c’eft une grande obftination en vous 
de ne pas affa jettir vôtre foy i  ce myfte- 
re , puifqu’il n’y a point de myftere de 
nôtre Religion dans l ’Ecritii re qui foie 
mieux expliqué , & vos Freres les Lu­
thériens n’en difeonviennent point.

Le Prottjlant.
Je  veux proire que les Luthériens 

croyenc comme vous une prefencd 
réelle du Corps & dir Sang de C h riil 
dans i'Euchariflie.

Le Catholique.
Vos M eilleurs ont été convaincus 

par nos Do&eurs d’ayôif d t & avouer 
que la creance des Luthériens tou­
chant la réalité n avoit aucun venin, fi 
cette croyance n’a point de venin elle 
n’eft pas un fujet fnffifanc de vous rete­
nir dans la  feparation.
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l e  Prote fian t.

O . ouyi mais ils ne l ’adorent pas com,? 
fne on fait chez vous.

Le Catholique.
C ’eft enquoy ils font grandement 

blâmable, Jefus-Chrift étant un fujeéfc 
adorable, il doit être adoré par tout ou 
il eft, il? lecroyentdans l'Euchariftie 
donc il devroicnt l’adorer dans l ’Eucha- 
jiftie , de dire comme ils difent qu’on ne 
l ’adore pas de crainte d’adore,r le Pain 
quieft auflidans leSacrement,ç’e,ft une 
raifon tres ridicule c’eft comme qui 
d irait (a die autre fç>is un de vos pre­
miers prétendu réformateurs écrivant 
contre Luther )qu ’il ne faloit pas ado- 
fer Jefus-Chrit quand il étoit vifible- 
tnent fur la Terre de peur d’adorer fet 
habits.

Le Proteflant.
En voila a(Tez fur la réalité voyons 

yn fujet qui me femble de plus grande 
çonfequence qui eft le retranchement 
de la Coupe pareeque ce retranche­
ment ine femble être un attentat a 
l ’autorité de Jefus-Chrift qui dit bear 
yezeiitous.
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Le Catholique.

Touchant le retranchement de la  
Coupe, Vous remarquerez s’il vous 
plaît Monfieur que ceux a qui le Se i­
gneur dit Beuve7x en tous„ étoient tous 
Apôtres, 8c par confequent P iètres, & 
8c dans cette qualité de Prêtres ils 
étoient oblige? pour former un parfait 
Sacrifice d'ufer des deux efpeces.

Le Proteflant.
Pourquoy les Prêtres ufer plutoft 

des deux efpeces que les Laïques.
Le Catholique.

L ’Euchariftie doit être regardée cotn-' 
me Sacrifice, 8c comme Sacrement9 
comme Sacrifice elle doit écre reçue 
fous les deux efpepes 8c comme Sacre­
ment on peut la recevoir fous l’urçe de# 
deux efpecçs. Le Proteflant.

Nous ne voyons pas cette diftin^ion 
dans l’Ecriture Sainte.

Le Catholique.
je fe  veux avouer mais l'E glifequJ 

e^conduitte par le Saint Efpric nous le 
fait cioire avec bien de la raifon, e lle  
peut changer ce qui n’eit pas de l’eiTencç 
des Sacremens fuivans les tems & les 
occafroEis 8c vous en demeure? telle-
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ment d’accord que vous vous en tenez 
aulii bien comme nous aux changemens 
quelle a cy  devant faits; au commence­
ment de'la primitive Eglife on ne Bap- 
tifoit que ceux qui pouvoient rendre 
iraifon de leur foy,aprefent vous &nous 
Baptilos les enfáns qui font incapables 
d’en rendre raifon, à la naiiTance de 
l ’Eglife en Bapcifant on plongeoit par 
trois fois les baptizez prefentemét vous 
& nous nous contentons de jetter un 
peu d’eau fur la telle en difant je te 
Baptize au NomduPere& du Fils&du 
Saint Efprit, on enyoyoit les pécheurs 
publics faire des pénitences publiques 
ptefentement ce ifeft plus cela n’y chez 
vous n’y chez nous, on croyoit la com­
munion necelfaire à tous & même aux 
petits enfans aprefent vous & nous 
n ’admettons à laCommunion que ceux 
qui ont l ’âge de difeernement ainfi 
vous reconnoilfèz que l ’Eglife a eu 
droit de faire ces changemens, pour* 
quoy voulez vous quelle nayepaseu  
droit de retrancher la Coupe, puif- 
quelle n’eft pas d e l’cilence du Sacre­
ment; Vous ne pouvez pas dire qnecc 
fott un ufage nouveau n’jr ayant ris»

Sul Í
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de plus connu que dans les premiers 
Siècles Chrétiens on adminiftroit le 
Sacremét de l ’Euchariitie ou de laCene 
fous une feule efpeôe aux uns fous Pef- 
pece du pain, & aux tres malades 
infirmes, & petits enfans fous l'efpecé' 
du vin voyez fur ce fu jet le traittédu 
retranchement de la Coupe fait par 
Monfieur de Condon, & fi vous le 
tenez pour fufpe£t, liiez Monfieurde 
Laroque M in ière qui a écrit contre, 
il vous feraalfez connoiilre au travers 
de fon deguifement qu'on adminiftroit' 
au temsde la primitive Eglife la com­
munio fous une feule efpece apres quoy 
vous conclurez quelle fuffii àuLaiques
pour la reception entière du Sacieinenta

Le Prouvant.
Je ne fuis pas entièrement fatisfait 

fut cette matière & je ne puis me ren­
dre à moins de quelque chofe de plus 
foiide.

Le Catholique.
Pour vous faire connoître que les 

deux efpeces ne font pas absolument 
neceííaires pour la reception du Sacre­
ment, voyez vôtre difeipline Eccle- 
fiàft'iqufi & vous y trouverez quelle

Ayuntamiento de Madrid



3 ó Premier
dit que le* performes qui auront r¿pi¿i 
gnance pour le vin pourront commu­
nier fous la feulé efpec'e du pain, & fl 
vous en voulez davantage Voyez l ’A- 
potrc Saint Paul, qui mangera de ce 
pain Ou boira dé cette Coupé; I l ne dit 
pas qui mandera U boira, donc fëlort 
S . Pau l& vôtre  difcipline les deux ef. 
peces ne font pas abfolument neceiTai- 
re pour la! reception entière <fu Sacre­
ment; Si vous en voulez davantage en­
tendez Jefus-CKnft, celuy qui man­
gera dé ce pain nè mourra' point, it 
quelq’uti mangé de ce pain il vivra é- 
cernellement. celily qui me mangera 
vivra auflî de par moy , qui manger' 
ce pain icy vivra à jamais ; vous 
que le Sauveur parle quatre 
painfahi unfeulm ocdu 

/-« Protesane
Une perforine qui C u.u.uU.«iS 

efnefeule efj>ece ne peutpasdire qu’il 
a communie att Corps S i au "
Ghriftî *

£e Catholique
Pardonnez moy, Monficur, 

muniant fous la feuieefpece du ^am, »&
peut- dire avec vérité'qu’il s ÇomttSP-
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siiéau Corps & au  Sang parce que le 
Corps & le Sang fe rencontrant fous 
une feule efpece par accompagnement 
ou concomitance ; il reçoit le Sacre* 
ment en fon entier.

Le Protejfant.
Donnez moy quelque chofe dé plus 

fatisfaifant touchant le retranchement 
delà Coupe',

Le Catholique.
l ’Eglife a pu la retrancher c’eft toat 

Vous dire & ce d'autant plus quelle 
n’eft pas abfolument de L’eflence’du 
Sacrement.

Le Proîejidrit.
Q uiluy a donné le pouvoir delà re­

trancher aux Eaïques;
Le Catholique*

C ’eft Jefus-Chriff.
Le Protejlant.

Quand?
Le Catholique.

Quand'il luy a dit en la perfonnâ 
des Apôtres tout ce que vous deliereâ 
furia Tètre fera délié au C ie l, & tout 
cèque' vous lierez fur la T errefcralié 
aùGiel,&aulIÎ en vertu du pouvoir que 
l ’Eglife a fur fes enfarts.
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Le Proteflant. , ¡

Vous voudriez donc dire que l ’È» 
glife pourrait obroger les Commati» 
demens de Dieu ?

- Le Catholique.
Je né vous dis pas cela , l ’Eglife neft 

pas capable de faire aucune chofe qui 
foie contraire à' la volonté de Dieu, 
¿autan t quelle eft conduite par le Saint 
Efprit qui ne luy fait vouloir que ce 
«jui eft jufte & raiionnablc.

Le Proteftant.
, Quieft-ce qui luy a promis, le Saint 

Efprit ?
Le Catholique.

C'eft Jefus»Chrift qui ne luy a pas 
feulement, promis mais envoyé lors 
qu’il foufla fur elle en la perfonne des 
Apôtres leurs difans recevez le Saint 
Efprit comme mon Pere nia envoyé je  
vous envoyé, ceux de qui vous remet­
trez les pechez ils leur feront remis, & 
ceux de qui vous les retiendrez ils fe­
ront retenus, & le Saint Efprit fût en­
voyé vifiblement à l ’Eglife en la per­
fonne des Apôtres lors de leurs pre­
mieres affemblées Chrétiennes , aux 
Â âés, Chap. i .
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, l e  Protejìant.

Je vois bien que vous voulez que la  
baze& le fondement de nos Contro-*, 
vcrfesfoit l ’authorité de l'E g lile .

Le Catholique.
Sans authorité, rien ne peut être re- 

gy , gouverné ny décidé ; ce que vous 
reconnoifTes tellement chez vous que 
vos Confiftoires, Colloques 8c Syno­
des en font des preuves, fans authorité; 
tout eft perdu au ili bien, dans la Reli­
gion, comme dans la Politique , fans 
authorité chacun en feroit 8c Croiroiç 
à fa têce comme il eft arrivé & arrive 
encore chez nos voiiîns les Anglois 
8c Holandóis, n’eft-ce pas par autho­
rité que nous fommes maintenus par la 
Foy des grands m yfteresdela Trinité;, 
& de l ’Incarnation > ils ne font pas ft 
clairs dans. l ’Ecriture qu’il ne fe foijC 
élevé des Herefies contre, témoin les 
Ariens, Neftoriens 8c autres.

Le Prorefiant.
Auparavant de finir cette matière, 

dites moys pourquoy l’Eglife"a retran­
ché la Coupe, catc ’eft une affaire quë 
j’ay fort au cœur ï

ë
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L e Catholique.

Pour plufíeurs bonnes, valables 3c 
j'uftcs' ràifons , & quoy quelle ne foie 
pas obligée de rendre' ràifon de fes' 
a&ions je les diray pour'elle ; La pre­
ndere éíl l'irreverence Sc la pr’ofana- 
tiotî'du Sacrement, s’il faloit donfàcre? 
du vin pour tant de' pérfoririés étant 
certain qu’il y aiiroit grand danger 
d’en répandre à terre, la fécondé parce 
qu ’il y a quantité dé perfonnes'qui ne 
peuvent!' boire de vin quelque effort 
qu’ils püiiTent faire ; la'troifiéme eft 
fondée fur l ’av’eriîon naturelle que'plu- 
iièurs onta boire après les au tfés,&  
qùi ne le peuvent jamais'faire fans s’ex- 
pofèr à un vomiflement : & d’autant 
plus qu’il s’en rencontre’plufieurs forts 
fàles dégoutans & même' malades ; & 
là; qbatriéme eft qu’il y  a pluiîeurs 
Pais'où le vin eft fort ra re , ou l’on au* 
ïo it peine à le porter pour Commu* 
n ier tant de perfonnes, & autres rai- 
fbnsqui font connoître, que ce ri’eft 
pas fans fbjet que’l ’Eglife a' retranché 
laCo'ùpè ce qùi doit vous faire a11 
qiuefcer fur cette ¡iutiere,,
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„ Le Protefianti

En voila s’il vous plaît allez futi 
icelle , traitons en un autre. Il y à 
peu que Vous avez allégué le pafiage 
de l’Evangile, qui dit!1 Que le Seigneur? 
dit à fes Apôtres , ceux de qui vous re- 
rtrettres les péchez il lçur feront iferrîiSj' 
ce qui m’obligé à vous interroger fuV. 
la Confeffion auriculaire , dites moy 
donc ce que Vous en croyez & fi elle 
eitneeéiTaire à falut ?

Le Catholique.
L’Eg'life croit deux foftes de Péni­

tence, une Penitence vertu & une Pe.~ 
nitetice Sacrement, la Penitence vertu 
eft celle que nous exerçons nous meme 
par ¡a compon&ion de cœur contriûion 
douleur de nos peçhez regret d’avoir 
offenfe D ieu, mortification , mafle- 
ratiod & autres peines que nous 
pouvons nous ap liquerpai le moyerç 
de là grâce pour joindre aux peines 
du Sauveur,, la Penitence Sacre.nrenc 
eft composée de trois partie? fçavo,iç 
de la Conieffion Contrition & Satisfa" 
ctip,n & je croy q-ue ç’eft de la C ou­
re aï on que vous voulez parier qui e l i ’ 
uftë des partie de’ la Pemcençe Saorê»

C  S)
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ment que nous croyons neceííáire au 
falut.

Le Protejiant.
Dites moy s’il vous plaie fi la Con- ' 

feifion eft de droit Divin.
Le Catholique.

L ’Ëglife nous oblige de croire que j| 
c’eft un Sacrement inftitué par nôtre 
Seigneur, pratiqué par les Apôtres & 
detouttems par toute l ’Ëglife Catho­
lique, & par confeqùent de droit divin.

Le Protejiant.
Quand eft ce que Jefus-Chrift là  ̂ | 

inftitué.
Le Catholique.

Qandil a dit à P ig li le  en la perfonne 
des Apôtres ceux de qui vous remet­
trez les pechez il leur feront remis, 
par confisquent les Apôtres & leurs 
Succefieurs ont pouvoir de Jefus- 
Chrift de remettre les pechez.

Le Protejiant.
Jefus-Chrift dit bien à ceux de qui 

■vous remettrez les pechez ils leurs 
fèront remis mais il ne commande pas 
dclesconfefter a l’oreille des Prêtres, 

L e Catholique.
Comment voulez vous qu’on puiSe
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remettre les pechez fi on n’en à point 
la connoillance & comment les Apô­
tres & leurs décendant en auroient- 
jls la connoifiance, fi on ne leur con- 
fciTe? comment voulez vous q’un Mé­
decin guerilfe un malade s’il pe connoit 
point fa maladie? donc pou r avoir & 
obtenir la remiffion de nos pechez il 
faut les cenfefler à ceux à qui Dieu a 
donné le pouvoir de les remettre.

Le Proteftant.
On doit les ConfelTer à la vérité 

mais pubüquementdaus lesaíFemblée^ 
comme on fait chez nous.

Le Catholique.
L ’Apôtre Saint Jacques ne dit pas 

de les confelTer publiquement, mais 
bien de lescoufefler les uns aux autres» 
l e  il n’eft pas dit dans l ’Ecriture que 
les premiers Chrétiens les confeflaffenc 
publiquement, mais bien que pendane 
que Saint Paul prefehoit à Ephefe 
plufiears de ceux qui avoient cru ve- 
noient confefler Sc declarer ce qu’ ils 
avoient fa it , Sc par confeq uent dés le 
tems des Apôtres on confeiFoitlemal 
qu’on avoit fait non pas publiquement 
pomme vou? le prétendez mais fecret-
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ternent.
Le Protefiant.

Qui vous a die qu’on les confefToiç . 
fecrettement& non pas publiquement?

Le Catholique.
Il n’y a nulle apparence qu’on les con» 

feifâtpubliquement, il neftpasçroyblç 
q ’une perfonne eut dit à haute voix 
f  ay Commis des adulteres, des forni- 1 
cations, tué, dérobé le bien & i’hoii- 
neur d’autruy : la pensée feule en cho- I 
que le fens 8e vôtre confeflion publi­
que efl plutoft un fcandale q ’une a- 
cfion digne de loiiange , & même j ’eu ¡ 
connois plufieurs parmyvous qui dé- | 
tefterit cette confeffion & nottamm'ent 
des pechez qui font encore çn queir 
que maniere feçrets.

Le Prote fiant.
A la veriré Morifieur a dire le# 

chofes comme elles font, je fuis de 
ceux qui la defaprouvent parçc que 
dans l ’adion on découvre a tout un 
public la vergongnè de fon prochain 
ce qui eft contraire' aux maxime# 
$ïyangeliques qui veulent que nou# 
yeprepions en fecret nôtre prochain 
§ç pn rend public un peché qujn’eft
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connu que de quelques Particuliers 
peut être de petfonne ce qui fcandalife 
toute une aftcmblée & donne de Igt 
confufion à toute une Famille..

L t Catholique,
Vous reconnoiflez qu'il y  a «n e  

Confeffion qui fedoit pratiquer dans 
I’Eglifede sJefus-.Ch.rift dont la p o i ­
que eft u tile , -vous defaprouvez la. 
publique, donc l ’auriculaire eft la veri* 
table, la pratique qu'on en fait ne fait 
mal à pe.rfonne , elle peut çaufer du 
bien à plufieurs donc elle doit étr.ç 
pratiquée quand bien meme elle ne 
fero.it pas établie de Jefus* Chrift.

Le P rot eft.tnt.
Je commence d’avoir quelquesbon.s 

fentimens de fa pratique & je la çroy 
bonne en foy parce qu’en elle on peut 
trouver du foulagement pour }e repo? 
de Farne, mais je  v.ous prie de me dire 
fi elle eft tellement qeceiTaire q ’utj 
peché ne puifie être pardonné qu’il nç 
foit deciaré à un Prêtre & je  vous,faits 
cette demande parce que Je fûjçt eft 
de confequence d’autant que je con­
çois plufieurs qui fe rendrpient de 
ftç vôtre Religion s’il ne falloit pas f j
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confeíTer.

Le Catholique.
O üy Monfieur elle eft abfolument 

neceífaire & oa ne peut là méprifer 
fans defobeyr à Dieu & à fon Eglife, 
ce n’eft pourtant pas q ’une perfonne 
quimourroit fans pouvoir fe ConfeíTer 
fût damné il pourroit fe fauver avec 
une véritable Contrition accompagné 
de la fatisfaction fi la choie fe pouvoit.

Le Lrotejlant.
Dou titez vous la preuve de cette 

neceflïté.
Le Catholique.

De Saint Mathieu ou Jefus-Çhrift 
dit à Saint Pierre je te  donneray les 
Clefs du Royaume du Ciel 6c tout 
ce que tu délieras fur là Terre fera 
délié au Ciel & tout ce que tu lieras 
fur la Terre le fera dans le C ie l , une 
àutre fois Jefus-Chrift parlant à fes 
autres Difciples, je vous dis en vérité 
que tout ce que vous délierez fur la 
Terre fera délié dans le C iel, ceux de 
qui vous remettrez les peçhez ils 
leur feront remis : donc les Apôtres & 
en eux leurs lucceifeurs, ont pouyoir

lies & délier, d’abfoudre ou retenir
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dans le Royaume du C iel qui eft l ’E- 
glife Militance.

Le Troteflant
Oüy bien les Apôtres parce qu’ils 

dévoient prêcher l ’Evangile à tout le 
Monde, mais non pas vos Prêtres.

Le Catholique.
Si l’Eglife de Jefus-Chrift avoie 

manqué avec les Apôtres il n’y en 
avoit plus n’y pour vous n’y pour nous 
parce qu’il y a long tems que les Apô­
tres ne font plus fur la Terre mais 
comme l ’Ëglife doit durer j ’ufquesà 
la fin des Siècles elle aura ju fquesà lâ  
fin des Siècles des SucceiTeurs des 
Apôtres & des Hommes Apoftoliques 
qui auroieut le même pouvoir qu’avoit 
les Apôtres & qui l ’exerceront com­
me les Apôtres l’ont exercé & ce ju f- 
quesà lafindu  monde.

La Penitence eft tellement neceiïài- 
reà Salut que le Seigneur, dit fi vous 
ne faites Penitence vous périrez tous8 
Saint Paul écrivant au premiers Chré­
tiens leur dit j’ay de la joye non dece 
que vous avez eu de la triftefle mais de 
ce que vôtre triftefle vousaportezâ la. 
Penitence* la Confeffion eft une partie
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A-1 P rem ier
¿e  la Penitente, donc on doit fe réjouir
.quand on la pratique.

Le Protejlant.
I l.y .e n a  plufieur's parmy nousqui 

n e  defaprouvent point la pratique de 
Ja Confeilion & .je fuis prefqne fur ie 
point de me rendre a leur opinion ou 
plutoft a ce que vous m’en dites mais 
/a pratique eû grandement chagri­
nante,.

Le Catholique.
Non pas tant Mr. que vous vous ima­

ginez Sc fi vous' l ’aviez une fois prati­
quée, vous feriezjoyeuxSt rgply de c.on- 
folation, d’abord elle paro ità la vérité 
un peu affteufe, mais apres s’en être 
aquite fans déguifement on reçoit un 
foulagcment merveilleux, quand elle 
nous fç.roi.t peine il ne faudroit pour­
tant pas fe rebuter, la Religion Chré­
tienne doit ayoir fes amertumes, la vie 
du Seigneur dont nous profeifons la 
Religion en a été toute remplie & iln e  
ferpit pas jufte que nous fuffions fans

ôus un chef qui a été Couronné 
d epinçs pour nous.

L e Protejlant
Je croy que s’il py aygif que la Çqjîf

wm
m
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D ialogue
íeíTion qui nous fcp^r£ç, nçus ferion? 
Jhencoft rç^nys.

L f Catholique.
Qui peut vous retenit dans la fepara- 

fcion ? qui a pû porter vos Peres a fi 
jecter qui a eaufé tant de maux dans cc 
Royaume & dites nous comme vou? 
dcmandentMeifieurs nosPrelats pour- 
quoy vous êtes vous feparez de nous.

Le Protcftant.
Nos Peres difent que ça été la per-' 

yerfitédes mœurs des Ecclefiaftiqueî 
& l’Idolâtrie qu’ils ont crû être prati­
quée chez vous.

f - e  Catholique.
Je vousferay veoir quad il vous plaira 
que nous ne fomes point des Idolâtres 
(grâcesà Pieu ) & que ç’eft une purç 
calomnie, de la part de yosM efiieurs, 
un feui Dieu tu adoreras, mais fup- 
pofons que les mœurs de nos Paftcure 
fuiTeftt dépravées à l’excez , & quç 
l ’Egîife fût Idôlatrçcomme yo usl’ac- 
eulezi je foûtiens que vos Peres n’ont 
pasdeu fe fçparer & que vous ne de­
vez pas vous tenir feparez d’avec nous, 
mais bien vous reiinir au plutofi -, Sç 
ppur appuyer mon foutien, je  me fer-

Ayuntamiento de Madrid



4 4  Prem ier .
v iray des termes de la Lettre Paftoral- j 
le qui vous a étéadrelîée, qui eft toute 
remplie d’affedion, d’amour & de ten- 
drelïc pour vous : qu 'il a plû au Roy t 
de vous envoyer par leminiftere de mo 
Seigneur l’ Intendant, Sc de laquelle 
vous avez fait peu de cas ? pour ne pas p 
dire que vous l’avez méprisée. Moyfe 
fe fepara t’il du peuple d’ifraël encore | 
bien qu’il eut commis la dernieredes 
Idolâtries? .Il eft vray qu’il invediva, j 
i l  ferait en colere jufquesa briferles 
Tables fur lefquelies écoient écrites ï 
les Commandemens de D ieu , mais il k 
jne fe fepara pas d’avec eux, aucontrai- | 
re il pria Dieu qui vouloit exterminer 
ce peuple de leur pardonner , & ’e pria 
avec tant de zele qu’il demanda d’étre 
effacé du livre de vie plutoft que ce 
Peuple criminel fût puny comme il le 
meritoit. Jefas-.Chrift nôtre Sauveur 
fe fepara t’il des Ju ifsqu i étoient tout 
plains d’orgeuil, d’ambition & d’hy* 
pocriiîe ? point du to u t, il inventiva ¿ 
contre leurs mœ 1rs 5c quoy qu’il fût la 
douceur même il les traita d’hypocci- 
tes,d’engeance de viperes, & même les 1 
punit de íes mains Sacrées enprenant KB

M
B

S
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ÎHalogue. 4 -f
le fouet pour chalîer les Profanateurs 
du Tem ple, & bien loin de fe feparer 
d’avec eux pour leurs pechezil cher- 
choit les gros Pécheurs pour les con­
vertir ¿ Il mangéoic avec eux , I l s’etn- 
preiïbic pour les mettre au bon che­
m in, Il fe fatiguoit pour les trouver, 
témoins les Publicains, la Madeleine» 
la Samaritaine Saint Paul s eft-il fepa- 
ré des Chrétiens quoy qu’ils fartent 
des faux freres & coupables des der­
niers crimes, Il inve&ivoit contre eux» 
il les excommunioit mais jamais de fe- 
pàration ; vous reconnoiTez la répara­
tion pout un fi grand mal que quoy 
que vos Docteurs en ayenc commis le 
crime, ils ne lailfent pas de demeurer 
d’accord que c’eft un tres grandmai. 
Voyez pour cela le Traité du Pere le 
ju g e , 8r. fi vous ne voules pas tant 
prendre de peine voyez le Formulaire 
de i’ Adminiftration devos Sacremens* 
Ÿous y  trouverez que la feparation etë 
un fl grand mal que vos Miuiftres au­
paravant d’admïniftrer la Cene retran­
chent de la fainte Cene, & excommu­
nient ceux qui fe feparent de votre 
Églife , 8c v o s  Meilleurs le reconnoif-
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4 ^ Premié-i
fenc tellement coupable fur eet aftièW 
qu ’ils n’ont osé répondre â cette jufte 
demande de Nos Seigneurs du Clergé,- 
pourquoy vous êtes vous feparez de 
nous? Si vos Peres n’ont pas de'u fe fe- 
parer de l ’Egife quand bien elle auroit 
été Idolatre, ce qufn 'eft pas fàuf vôtre 
refpeét, S¿ quand fes mœurs auroient 
été plus abominables'que vous ne pou­
vez vous’ im aginer, pourquoy vous 
tenez vous.encoie dans la feparation?' 
Revenez donc, nies chers Meilleurs, 
rendez vous à la volonté de nôtre 
Invincible Monarque & aux douces 
ô c  charitables femoncès de nos Sei­
gneurs les Prélats, afin que nous faf- 
iïonsfurla Terre une Eglife M ilitante 
poumons trouver un jour avec Nôtre 
Dieu & fes Saints dans la triomphante,' 

Le Protefiatit.
Il y a plufieuis autres chofeS qui 

nous font occafion de feparation mais 
i f o u s n ’en traiterons s’il vous plaît 
quanda prefentque d une qui eft l ’In­
vocation des Saints trépaifez , dites 
moy donc, s’il vous plaît, fi pour être 
fauve il faut necetlai femen t- les ifivo- 
qiier„
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Dialogue 47
Le Catholique.

ïleftdefo/de croire que lesSaintsr' 
qui régnent avec Jefus-ChHft fiorita 
honorer & invoquer 8c qu’ils offrent 
óraifòns à Dieu poürnous, voila céqui 
eft de foy mais il n’eft pas de com­
mandement dé les prier eh nôtre par­
ticulière

Le Protesane.
La pratique de les prte'r eft pourtant 

pàrmy vous Le Catholique.
Je demeure d’accord que toute l ’E- 

glife Catholique les prient de prier- 
Dieu pour nous en difant Sainte V ier­
ge priez-pour nous, Saint Pierre priez 
pour nous, Saint Paul priez' pour nous 
&c. C eft adire priez Dieu pour nous 
afin de nous obtenir les grâces & be- 
ibins qùi nous font necelfaires , & 
il eft étrange que vous blâmiez chez 
nous ce que vous pratiquez chez vous.

Le Prote fiant.
Quoyvous voudriez dire que nous 

prions les Saints de prier Dieu pour 
nous ?•

Le Catholique.
Oiiy je  le veux dire & il eft vrày ou 

tbutaumoins vous priez les petheurs
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Prem ier 
pour vous,
6 prnttflant

nent ?
Le

-il pas vray qu’aux 
vos Affemblées vos Meffieurs fallane 
Ja fon¿lioii de leurs charges difenc un 
tel, 8c une celle fe recommandent aux 
prières de i’Eglife.

Le Prote fiant.
i l  eft vray & je ne peux en discon­

venir.
Le Catholique.

Vous croyez donc que les prières de 
vos Fideles qui font dans vos Tem- 
pies peuvent Soulager vos Malades.

Le Proteflant.
J ’en conviens autrement il ferole 

inutile de les recommander à nos 
prières.

Le Catholique.'
Pourquoy voulez vous que la prieïe 

des Saints qui font dansle Paradis com- 
prehenfeurs n’ayent pas autanede cre­
dit envers Dieu pour nous obtenirnos 
befoins & neceilîtez que la priere de 
vos fideles qui font peu-étre en peche 
8c qui font effeftivement pécheurs

fuivarif
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D ialogue. - 49'
fuivant vos principes, puifque vous re- 
¿onnoiífezdans vos Oraifons que vous 
tranfgrcíTez fans fin & fans cíeíTe lési 
Commandemens de. Dieu.

L e  Proteflañt
Jedcmeurefois'!?acfcórd que là prie- 

re des Saines qui font en Paradis auroit 
plus de pouvoir envers Dieu pournouà 
obtenir fes grâces, 5c autres' befoinff' 
s’ils nous entendoient, cjue la priere 
des Fideles qui font fur la Terre ? mais 
commelés Saints qui font dans le Pa­
radis ne nous entendent point, je dis SC 
foûtiens qu'il «ft iriufiledi

Le Catholique,
Si je vous prouve qu’ils ne 

den t, vous n'aurez plus le mot à me 
dire;

Le ProteJfaUt.
J ’en demeure d’accord i màis vous 

ne le ferez pas.
Le Catholique.

Je ie fçray, Monfieur, moyennanc 
¡3 grâce de Dieu,& fi je le feray’ par tin 
témoin que vous rt’oferiez reprocher.

Le Proteflant.
Bofl:B leu queleft ce cérooirh

k
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j o  P rem ier
L e Catholique.

C'eft Jefus-Chrift en voulez-vous 
m eilleur.

Le "Proteflant
Ortné peut pas en trouver un meil­

leu r, ( mais dites moy comment ) car 
jufques aprefent je n’ay point trouvé 
une preuve chczvosautheurs/comme 
vous prétendez de me faire croire.

Le Catholique'.
í í ’eíl il pasvray que Jefuffi-Clirift 

dit dans l ’Évangile qu’il y  aura joye 
dans'le C ie l parmy les Anges pour un 
Pecheur qui reconvertira fu ria  terre. 

Le Prott[lant.
ï l  e tèv ray .

Le Catholique.
Comment voulez vousqiie les'An- 

ges fe réjouitTent dans le C iel fur la 
converfion d’un Pecheur qui eft le 
plus fouvent intérieure s’il ne çpnnoif* 
fcntpasce quife paffe furla terre.

Le Protejlant.
AiTeufement voila un Palfage qui 

cft fott,auquel jufqu’à prefent je n’a- 
vois pas pensé neanmoins ie puis enco­
re vous objeéter que cela eit bien pour 
k s  Angesmais non pas pour les Saines,
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D ialogue j.ît
Le Catholique.

Paint de chicane s’il vous pk ift, 
Monfieur, voosfçavez que l'Ecriture 
Sainte dit que les Saints font fetûbla- 
blesaux Anges.

Le Proteflam .
Mais comment ce peut-il faire que 

les Anges & les Saints qui font fi éloi­
gnez de nous paillent entendre n o  s 
frieres . Le Catholique.

Ilfaudroit atêter icy 5c ne pas de­
mander comment il fe peut faire, puis­
que le Sauveur a dit que cela fe fait» 
mais pour vo.us contenter en peu de 
mots fur vôtre demande fuperfluë en fi- 
mitant cette petite:Conference,je vous 
dirayque les Anges & les Saints voyét 
& connoilfent tout en Dieu , d’autant 
qu’il  leur communique par fa bonté 
& toute puiflance, la faculté de veoic 
& d’entendre ce qui ce paite fur la ter­
re i çr. qui fait qu’en voyant nosbe- 
foins & entendant nos P rières, & ér 
tant unis avec nous fuivant ces mots 
de nôtre Symbole, & du vôtre Je  croy 
la Communion des Saints 11 s enfuit 
même fuivant vos Principes qu’ils 
nous obtiennent de Dieu par leurs

D ij
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i?. P rem ier.
jPrieres , du moins autant que peu- 
vent faire vos fideles en priant pour 
vos malades. Si ^oncles Saints entèri- 
,dent nos prières, (ï les prières que nous 
faifonslesuns pour les autres nous ob­
tiennent les mifericordesde Dieu voüs 
voyez bien, Mojnfieur,que l ’Invoca- 
.tion des Saints n’eft pas un fujet fuffi- 
fa.nt pour vous retenir dans la fepara- 
tion non plus que la Confeiïïon auri­
culaire, le retranchement de la Coupe, 
la  R éalité , ny les méchantes moeurs 
des mauvais Catholiques ; Partant 
( M eilleurs} rendes vous X la vérité, 
&  revene? fans delay au giron de nô­
tre Mere la Sainte Eglife Catholique, 
de laquelle v.os Peres fe font înjufte- 
ment & mai’heureufement fepàrcz, & 
vous rendez à fesDéçiiîopsqui ne peu­
vent vous tromper puis ciuelles font

‘
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D ialogue. j î
ronti C ’eft cette Maifon bâtie parie  
Sage fur le rocher dont parle Jefus- 
Chnft, les vents ont foufié & heurté, 
& ne l'ont point endomagée; C'eft cet­
te Barque qui ne fera jamais naufrage, 
quoy que fo,n Prote&éur paroilfe y  
être endormy : Q uia été garantie de 
plus de cent fortes de méchant vents 
qui l'ont inutilement attaquée depuis 
fou établiiTement fait par le Seigneur; 
Premièrement (urla Croix, & depuis 
endilant à Saint Pierre; Tu eft Pierre, 
8c iur cetce Pierre j ’édineray mon E- 
glifc contre laquelle les Portesd’Enfer 
ne prévaudront jamais. Et rcconnoif- 
fez Moniieur que de toutes les chofes 
que peut faire un Chêtien, la plus glo­
ríenle & celle que l ’on peut dire être 
l’unique neceifaire,c’eft la reconnoif- 
fancc de' fon égarement devant Dieu.

Le Protcftant.
A Dieu M onfieur, à ia  premiere 

occalion nous continuerons nos con­
férences. Le Catholique.

Cefera quand il vous plaira, cepen­
dant je prie Dieu qu’ il vous donne fa 
fainteGrâce , & la connoiifance delà 
vérité. F IN .
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de Monfîeur Auvray Doreur de 
Sor bone, ¿5* Chanoine de l ’E- 
glife Cathédrale de Rouen1

1 f Ay leu un Manufcript qui a pour 
titre Prem ier D ia logue , ou Entretien 

fu r la Religion. En foy dequoy I’ay 
iigné, ce vingt & unième iourde Mars 
poil iîx cens quatre-vingt & cinq.

Avuray Chanoine de Roügn 
D oiteur de Sotbone,

;

♦
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S E C O N D
DI ALOGVE

O Ù  S Ü l T È
D ' E N T R E T I E N

Surla Religion entre deux Bourgeois 
de Dieppe, l ’un Catholique, & 

l’autre Prétendu Reformé.

Ou l’Eglife  ̂Catholique eft juftifiéede 
toute Idolatrie ; & la Proteftante 
convaincue de Dogmes & Enfei- 
gnemens très dangereux. Ou l’on 
void auffi un traité du Purgatoire, & 
les articles de la foy Catholique.

Le Sage qui écoutera , en fe ra  plus [agi. 
Salomon tn  fes  "Proverbes Chap. i .

A D I E P P E .
Chez N i colas  D ubuc Graveur, Im­

primeur Libraire devant l ’Hotel 
de V ille. 1685.

■Avec Approbation , & Pcrmiffion.
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LETTRE
D E D I C A T O I R E

A
M ejfieursde ta Voligion Pretendile 

Réformée Habitants de la futile 
de Dieppe¿

a tnanitre fa vo ra b le  dont a é té r ê -  
& L ’ÿ  f«* le petit ouvrage cjtte je  vous ay 
a» •£»><£*> presenté (M effeu rs) ma donné lieu  
d ’e%p o fer te  fécond , de (brie que l'offre que 
j e  vous en fa its  , efi non feu lem ent un e f e t  
particulier de l'inclination que j'ay de votis 
■voir tous fc r v ir  le meme Dieu dam  une com­
mune unión d é fo y jm a is aujfcun tres hutnblé 
remerciment de l'aptobaùoh que vous avez; 
donné à ce L ivret, la fo ib leffe de mori e ï f r i t  
n a  pas p en etréâ fo n d  les M o e r e s  d e là  
Foy , lep en  que j'en  ay d it ne vous ayant 
pourtant pas déplu quôyqtie pa yé fortem en t 
combata & folidem ent d étru it les prin ci­
paux points qui donnerii lieu a v o tre d e fa - 
nion d a v e c  l'Ë glife Catholique m é fa i t  
traire que vous me ferez , encor la  g râ ce  d t
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recevo ir  ce ìu y -cy , comme une p reuve fid e le  
d e  l'inclination que ja y  d e vous vo ir un 
jou r obeijfants aux amoureux foupirs & 
lon çsgem ijftm ens d e cette bonne mere qui 
fu m an t la lettre P aflórale de nos Seigneurs 
d e  fon C lergé vous cherche comme fe s  en­
f i 'anségarez., qui vous rapelle comme laper- 
drix (es p e t i t s . qui fa i t  [es e fo r ts  pour vous 
VafJenbicr jou s fes ailes tomme la poule fes 
pouffinsy qui vous fo llia te  a prendre U rou­
te  du Ciel comme l 'a i g l e  fes a ig lon s , & 
Vous cherchera m im e au travers des ron- 
fe s ,d rd e s  épines ju fquesa ce qu'elle vous aye 
7 ciiüy à fon  Troupeau pour ne fa ir e  enfem- 
élém ent (comme autre fo is)q  un meme corps 
fou s le c h e f  Vifblc que le Sauveur a étably 
fu r  la Terre pour nous conduire un jour à  la 
g lo ir e  du gran d  Pafîeur d e nos ames Notre 
Seigneur Iefus-Chrijl. C'efl ce que deftre 
a v e c  a rd eu r c e lu y q u i i f l

Vôtre tres-humble ÔC 
tres-obeïirant ferviteur» 

G aspar sb  S abie.
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S E C O N D

DT A LOG V E
OU SUITE D’E N TR E T IE N

SVtA LA  R E L I G I O N
ENTRE

Deux Bourgeois de Dieppe un Catholique 
(ff un Protestent,

Le Catholique rencontrant 
h  Prottflant luy d it.

MÔfieuravez vous réfléchi fur nôtre 
dernierecoferecede la ReligiÔ,& 
avez vous pour agréable de lacôtinuer* 

Le P rote liant.
OUY. Monfieur j ’ay fait reflexión 

fur touc ce que nous avons agité s 
ô c  je voudrois bien, continuer nos con-' 
ferences, mais tant d’Edits, de Déclara­
tions, d'ArreftsSc de Sentences qu’on 
donne contre nous& qui pluseft, l’e» 
xercice public de noire Religion interdit 
me font croire qu’elle eft a deux doigts 
de fa perte, cç qui non feulement mg
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S ta n d
chagrine, mais me dégoûte d’en parler,

Le Catholique.
Ce qui vous atrrifte deveroit vous 

re jo ii ir ,  & ce qui vousimpofe iilence 
deveroic vous faire parler j tous ces 
Arrelts, ces Déclarations & empèche- 
mens de l'eXercice de vptre Religion, 
ne font que des coups de la mifericorde 
de Dieu, & des moyens qu’il vous pte- 
fente pour vous détourner du chemin 
de perdition , & pour vous remettre 
dans la voyedu falut, & fi a l’Exemple 
de Saint-Paul vous profitez de ces marr 
ques d’amour, élevant vos cceursa Dieu 
en luy difant, comme ce grand Apôtre, 
Seigneur que vou lez  "Vouj que je  fa jft, 
apurement ce grand Dieu qui eft tout 
bon & tout mifericordicuX vous don­
nera la connoifiance de la vérité: mais 
Ci vous relîftezà fa grâce, je crains que 
vôtre c&ur ne devienne femblable a 
çeluy de Pharaon & qu’enfin vous 
n ’ayez le même fort, que luy.

Le Protejiant.
Helas Moniteur; nous regardonstou- 

tes ces chofes comme des marques de 
la  vraye Religion, & des peines que 
nous nous fômes attirez par nos pechtz.
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y!H alague, 
l e  Catholique.

Les afli&ions peuvent être regardées 
comme des marques de la véritable R e ­
ligion, mais jamais Korsde la véritable 
Egliiequieft i’Eglife de Jefus Chrift: 
Le démon a Tes martirs comme le Sau­
veur; Pharaon & Con peuple fouffrirent 
comme les Ifraëiites; Mais les ioufiran- 
ces de ceux cy, les conduisent a la ter­
re de promiflion, & les peines de Phar 
raon & de Ton peuple les menèrent dans 
l ’abifme. Ainfi contes les peines fouffer- 
tes hors de la véritable Ej;life (onc inu­
tiles; Il n’y a que cellesq\u font ac­
compagnées de la véritable charité qui 
{oient agreablesa Dieu; Quand y  don­
nerais mon corps peur être bru é dit le grand 
Apôcre fi ¡e n ay la charité, et marti<e me 
fe ra  in u tile : au l i i , Mftnfieur, quand, 
vous auriez & fouffritiez toutes les 
peines des Martirs les fouffeant hors de 
l ’Egliie elles vous font inutiles.

Le Protefiant.
Nousfommes la véritable Eg’ ife; & 

partane to nes les peines que nous en­
durons, font des marques de l’amour de 
Dieu, & des marques de la veritç de 
nôtre Religion,

A i j

Ayuntamiento de Madrid



5 Second
Le Catholique.

Reftedonc à vous prouver que vous 
n’étespas la véritable Eglife.

Le Proteftant.
Comment le prouverez vous?

Le Catholique.
J ’ay plufieurs argumens imman­

quables,qui nous meneroient bien loin
6  qui cous vous prou veroienc que vous 
n’éces pas la véritable Eglife de Jefus- 
Chrift , mais pour éviter la prolixité, 
comme vous l ’avez demandé dans nôtre 
premiere Conférence, je me contente- 
ray dans celle-cy de vousdire que la 
décadence de vôtre Religion eft une 
preuve infaillible, qu’elle n’eft pas de 
Dieu.

Le Proteftant.
Pourquoy je vous prie?

Le Catholique.
Les Perfecuteurs voulant étouffer la 

Religion Crétienne dans fon beiçeati, 
crûrent qu’ils n’y pouvaient rendir 
qu’en faifant mourir les Apôtres; 
Gamaliel homme honorable, dit l ’Ecri­
ture Sainte, & Do&eurde la Loy leur 
diz, fa ites  tout ce que vous v o u d r ez  f i  cette 
Religion eft de D ieu vous ne la  ditm rex .
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point, & fi  tUe n e  f l  pas d e D*W t i l t  périra  
‘infailliblement & n a u r a fu n  teins, comme 
ce lles de Teudas & de ludas Galiléen gui 
ont eu un tems & enfin ront pertes; raifon- 
pantjnfte fur ce principe, une Religion, 
qui n’a pas écé depuis Iefus-Chrift 
jufqn’a prefenc n’eft pas la véritable 
Religion de Iefus-Chrift parce que la 
véritable Religion de Iefus Chriftdoit 
durer depuis le Sauveur jufques ala fin 
des Siècles; vous fçavez, & nous auffi le 
commencement de la vôtre; Ce fut a 
Dieppe fuivant vos propres mémoires 
en 1557. Nous n’ignorons pasfonpro- 
grez; nous en avons de funeftes mar- 
quesdans nos Temples fa fin eft prefque 
vifible & ceux qui vivront dans un de- 
mi-Sieçle en pourront dire des nouvel» 
les: donc vôtre Religion n’eft pas la 
véritable Religion de Iefus-Chrift.

Le Proie fiant.
La véritable Religion eft celle ou la 

pure parole de Dieu eft annoncée, Sc 
ou lesSacremens font admimftrez pure­
ment: Dans nôtre Religion la pure pa­
role de Dieu eft annoncée 3c les Sacrer 
mens y font adminiftrez en touce purete 
elle eft donc la véritable Religion.

A iij
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Le Catholique.

La pure parole de Dieu ny les Sacre* 
mens inftituez par nôtre Seigneur ne 
font pas adminiftrez dans vôtre Reli­
g ion, comme j ’ay commence a vous 
prouver dans nôtre premier entretien, 
& comme je continueray Dieu aidant, 
dans les autres: donc elle n’eft pas la 
véritable Religion de lefus-Chrift.

Le Prote fiant.
Enfeigneton je vous prie chez nous 

autre ehofe que la pure parole de Dieuî 
Le Catholique.

OUy, Moniteur il eft confiant qu’on 
enfeigne chez vous des doftrines qui 
ne font pas conformes à la parole de 
Dieu Sc on vous accufe avec juftice 
d’avoir des Dogmes & enfeignemens 
qui font contraires a cette fainte parole/ 
& tres dangereux pour le falut.

Le Proférant.
Q ioy que vous puifïïez diie nous ne 

croyons n’y n’enfeignons que confor­
mement à la parole de Dieu.

Le Catholique
Vous le dites Moufieur mais il m’eft 

facile de vous prouver le contraire & 
pour le faire je u’allegueray point les
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manieres défaire des ignorans de vôtre 
p a tt i ,comme vous faites contre nous 
n’y les fentimens particuliers de vos 
Minières, mais j ’etabhray mon raifon- 
nement fut les fondemens de vôtre Re­
ligion qui font vosarticles de foy & vos 
Catechifmes.

Le PyotePant.
La parole de Dieu eft plus en recom­

mendation chez nous que chez vous.
Le Catholique.

Oity en apparence, mais non pas en 
effet, rien de iî commun chez vous dans 
vos bouches que la parole de Dieu,&: 
rien de fi contraire à la parole de Dieu 
q*e vôtre dottrine.

Le P¡ ote fiant.
Je vous prie Monfieur de me dire en 

quoy.
Le Catholique.

Non feulement en tous nos points 
controverfez, mais encore dans vôtre 
dottrine, pratique & morale.

Le Protejiant•
Je vous le nie.

l e  Catholique.
Je vous le prouve, & je foûtiens que 

vous enfeiguezou en termes exprès ou
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par confequent, que le Pere qui eftla 
premiere perforine de latres fainte Tri- 
nicé eft injufte , que Jefus.Chrift qui 
eft la feconde perfpnnc a été damné, 6i 
que le Saint Efpritqui eft la troifiéme 
eft impuiiîànt ; vous enfeignez que le 
Baptême eft inutile, que les bonnes œu­
vres ne nous fervent de rien, & enfin 
que nous fommes neceiEteza faire le 
bien & lç mal.

Lo Protepant.
Bon dieu que dites vous a l ’égard des 

trois perfonnes de la Sainte Trinité, 
vous me pardonnerez (î je vous dis que 
ce font là plûcoft des calomnies que des 
yeritez, & que vous ne prouverez point 
ce que vous avancez.

Le Catholique.
La preuve s’en fera facilement.

Le Pretcflant.
Je  l ’attens.

Le Catholique.
N ’eft-il pas vray que dans vôtre petit 

Catéchifme le Miniftre inftruiiant dit 3 
l ’enfant: peux tu accomplir les commande­
ment d e Dieu Sc que l ’enfant répond, Off»’

Le Prottjiant.
Il eft yra '̂.
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Le Catholique.

N’eft-ce pas enfeigner que £>ieu rtous 
eommande des choies impoilibles & 
par coniequent qu’il eftinjufte? Si un 
maître commande a fon valet une chofe 
impoflible , ne peut-on pas avec juftice 
le traitter d’in jufte & de cruel.

Le Proteftant..
J ’en demeure d’accord, mais je vous 

prie y a t - i l  quclq’un qui accomplifle 
les commardemens de Dieu?

Le Catholique.
Á la vérité il n y en a pas beaucoup, 

mais ce n’eft pas la faute du Dieu que 
nous adorons, mais lanotrei parce qu a- 
vec la grâce de Dieu comme dit Saint 
Paul , nous pouvons toutes choies: ce 
que nous pouvons avec Dieu n eft pas 
impoflîble : aufli le Concile prononce 
Anathème a celuy qui dit qu il e ftim - 
pofilhle a l’homme jufUfiè & confittile en 
g ïa ce  d e ga rd er les commandement de Dieu, 
(J* que m l  ne doit ufer d e cette parole teme• 
taire qu’ il luy eft impojftble de les ga rd e?  
car Dieu ne commande pas l'impojftble, mais 
il avertit de fa ir e  ce que l’on peut, de d e­
mander te que l'on ne peut pas ¿r nous a ide 
afin qu'on le puij[e\ M on joug eft doux &j
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ition fardeau l i g i*, die le Sauveur de noi
âmes. C ’eft ainiî qu’avec la grâce on
peut garder leS commandemens de
Dieu.

l e  Protegant.
Mais l ’Écriture die que le jufte peché 

fepe fois.
Le Catholique.

O iiy  bien de ces peche? d’infirmité 
que l’Eglife appelle veniels, mais non 
pas des pechez mortels.

Le Protc(fant.
Nous ne reconnoilfoiis pas de deux 

fortes de pechez, nous les croyons tous 
mottels. \

Le Catholique.
Vôtre croyanceeft injufte; Qui ne 

fçait pas q’un fimple menfonge qui 
èft un peché ne meiite pas la mort, 
Comme uri homicide ou un adultere? 
Qui ne fçait pasque l’Ecriture Sainte 
dit qu'il y  a des pechez. amort & d ’autres 
qui ne Cent pas a mort ? rtinfi c’eft in» 
Juftement que vous inftfuifez vos en- 
fans a croire que les commandemens 
de Dieu font impoiïïbles; Il eft encore 
tres iniufted’enfeignerque JefusGhrift 
ait été damné.
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louvercz au Dî­
ne me trompe, 
l'enfant, ou au

Dialogue.
J fÇ

Ou enfeignons 
Chrift a été damné?

L e. Catholique.
Prenez la peine d’ouvrir vôtre 

Caréchifme, & voustiou 
manche dixième fi jê  
que le Miniftre dit à 
peuple parlant de jefus-Chnit comment 
f e  peut-il fa ir e  qu'il ait (té en telle dam na- 
/;g«? Et l'enfant-répond, ce qui tfl Eter­
nel aux damne\ n'a été que temporel a 
Îefus-Chrip. Vous voyez bien que c’eft 
dire en bon françois qnejefus Chrift 
a été damné ne criez donc piusa la ca­
lomnie,.

Le Protejiant.
Arrêtons, s'il vous plaît : comment 

entendez vous ce mot du Simbole que 
vous retenez comme nous, qui parlant 
de Jelus-Chiift d it ,  qu’il eji defienda
mx Enfersi

Le Catholique.
L ’Eglife qui eft éclairée par le Saint 

Efpru appuyée fur le paflage de Saint 
Pierre qui dit que Itfu s-C hn jï a prêche 
m x  t¡prits en Chartre & eva n g e li fé  aux 
t»ors3 nous enfeigne que c’eft auxLim-
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bes ou le Sauveurdefcendit pouf ÿ con- 
foler par fa vifite les Pattiarches Se les 
Prophètes, eñ attendant qu’il leur ou­
vrit par fon Afceniîon triomphante les

Sortes du Paradis; perforine félon Saint 
ean n étant monté au Ciel devant 
efus-Chriftainfilepaffagedu Symbole 

doit être entendu des Limbes ô c  non de 
l ’Enfer des damnez.

Le Protejlanté
Saiht Paul nous dit que Jefus Chriii 

a été fait malediétion : Donc il a été 
damné.

Le Cett lotit que*
l in e  s’enfuit pas;Il eftvray qu’il s’eft 

fait malediétion pour nous d’autant 
qu ’il eft écrit, maudit efl celuy qui 
pend au bois, mais il n’a pas pour cela 
été damné.

Le Protejl&nt.
Vous ne difeonvenez pourtant pas 

qu’il n’ait été condamné.
Le Catholique.

Non, mais il y a bien de la différence 
entre condamné , & damné : une per- 
fonne peut être condamnée a lame 
qui pourtant ne fera pas damnée.
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Le Proteflant.

Mais le paffage du Symbole eft for­
mel touchant la defcenre de Jefus- 
Chrift dans les Enfers.

Le Catholique.
Remarquez, Monfieur, que tous les 

lieux fous-terrains font pris dans i’E- 
cricure pour Enfers; Jacob chagrin de 
la certe de fon fils Jofeph difoit, cette 
affli cii on fe ra  defcendre ma y ie t lh jfe  dans 
les Ënfe's: Il eft tout vifible que ce 
Patriarche entendoit parler du Tom­
beau & non de l’Enfer des damnez, ainiî 
le Symbole parlant de la defcente de 
Jefus-Chrift dans les Enfers, doit être 
entendu des Lymbes, ou étoient les 
Peres, partant vôtre dottrine fur cet ar­
ticle eft fous vôtre permiffion , captieu- 
fe, & injurieufc à la glob e du Sauveur; 
comme aufiî cec autre qui enfeigne que 
le Saint Efpric ne peut nous faire ac­
complir les commandemens de Dieu.

Le Protcftant.
Ou enfeignons nous, je vous prie, 

1 impuilfance du Saint Efprit-? Nous, 
fjavons qu’il eft Dieu,& parconfequenC 
tout puiflam?

E

Ayuntamiento de Madrid



r0 Second
Le Catholique.

On vous l’enfeignez, Moniteur? 
Vous l’enfejgnéz aux petits en fans dans 
le Catechifmé que j ’ay cité ou après 
que !e Miniftre a die peux-tu accomplir 
le i Commandement de Dieuj & que l’en­
fant a répondu, ntnny pas, il luy deman­
de, qui t(l ce qui les accomplit en toyi 
l ’Enfant répond, c e f i  le Saint E rprh\Sc 
le Mimiire continuant f i s  demandes 
dit' a l ’Enfant, & quand Dieu fa-donné 
fon  Saint Efprit, les peux-tu parfaitement 
accomplir1 On fait répondre a l’ Enfant, 
nenny pas : Véritablement voila toutes 
les trois perfonnes de la Trinité bien 
honorées chez vous, le Pere injufte, 
le Fils damné, 8c le Saint Efprit impuif- 
fant & après cela vous voudriez me 
faite croire que vous n’en teignez' que la 
pure parole de Dieu, je n’eii crois rien 
& je ne puis fouffrir que vous limitez la 
tonte pui(Tance du Saint Efprit qui 
étant infinie ne connoît point de bornes: 
c’eft une dodlrine trop pernicieufe 
pour être recite & je ne puis concevoir 
comment vous l ’accommodez avec cet­
te autre Théologie de vôtre Catcchif* 
tue & toutes fo is  D ieu maudit & rejette

<
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tous ceux qui ne parferont entièrement fes
commandement.

Le Prote fiant.
J'avoiie mon foible la deiTus, mais je 

crois qu’il y a des raifons fur ces matiè­
res qui font hors de ma connoiflance.

Le Catholique.
Et moy ie crois que ces do&rineS font: 

trésinjurieufesà la Majefté & bonté de 
nôtre Dieu, auffi bien que vôtre autre 
do&rine touchant le Baptême.

Le P rotefant.
Dites moy s’ileft abfolument necef- 

faire à falut ?
Le Catholique.

Le S. Concile de Trente appuyé fur 
les paroles de nôtre Se igneur, de l’A­
pôtre & fur le Concile de Ñicée le dé­
clare riecelïàire au falut en difant, j e  
confejfe un B apierne en la  remiffion des p e«  
chez.. Et par contraire avis vos Mef- 
iîeursdüent dans la maniere d’adminii- 
ftrer les Sacremens que lei enfant des 
fidelles font [aititi des le ven tre d e leur me» 

dans Vos articles de Foy article it. 
Ileftdit ( parlant du peché Originel )' 
qù aptes le  B ap têm e , c ’eji toujours peché 
quand d la cdulpe•
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Le Prore arri.

Et pourtant faint Paul dit que les 
snfans des Fidelles, font Saints dés le 
ventre de leur mere,

Le C atholique.
Vous faites dire fauffement, fauf vôtre 

refpedi, à faim Pau l, ces paroles, dès le 
v en tre d e la m ere, & les reproches qu’on 
vous en a fait vous ont enfin oblige da 
Jes ôter de plofieuts de vos livres delà 
forme d’adminiftrer le Baptême: ainfi 
Te vous faites pas fort de S Paul puis 
qu'il ne dit pas qu’ils (o ien t fatnts des le 
ven tre de leur mere. Nous naiííons tous 
pécheurs & par confequent les enfans 
ont befoin d’un remede pour les fanti- 
fier, & ce remede n’eft autre que le 
Baptême : les paroles du Sauveur y 
fant formelles, f i  quelq’ttn n e j l  n é d'eau 
& d'efprtt il ne peut entrer au P oyaume 
d e Dieu : ces autres de S. Paul, /I nous a 
fauvez . par le lavem en t d e régénération: 
donc le Baptême eft necelfaire au falut* 
c’eft pour ce'a que Nôtr^-Seigneur là 
inftitué & qu’il a ditafes ApôtreSiW/eZs 
en reigne%tontes les N ation s, & Baptifet 
au nom du Pere du Fils & du S. Efprit:
11 eft furprenant que vous vouliez ren-
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áre imitile un Sacrement fi necefiaire» 
Se a la vérité on ne peut s'imaginer 
une plus grande cencradition q*ie celle 
qui fe croi ve dans vôtre Do trine tou­
chant le Baptême-: Car ces Enfans qui 
font fanciuez des le ventre de leur mere 
& qui fielo-n vos principes venant a 
mourir, en cet état, entrecoient dans ie 
Ciel; ces Enfans dis-|e, deviennent 
coupables pat la recepci >ndu Ba teme 
& pat l’application d i fang de Jdu «-  
Chrift. En vericé cette douane fait pitié 
car de Saints qu’ils font avant le Bap­
tême, ils deviennent criminels après le 
Baptême p nfq ie  le peché originel eji 
tou jours peché quand a la Cou'pe f  .ivant 
vôtre do&tine du Chapitre onze de 
vos articles de foy. Si vos Meilleurs 
en demeuroienc là , j ’y demeurerais 
aulii; mais ils ne fe contencenc pasde 
rendre ce Sacrement inutile; 1s veu­
lent encore nous faire croire que 
toutes les bonnes ce ivres des fidèles 
faites en grâce leur ione pareil!entent 
inutiles.

l e  Pfoitjlit ’t.
Dites m®y fi elle» font neceifairesâ 

Salut-?
B iij
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Le Catholique.

Qui en douce: Le Concile y eft for­
mel, le jufie m erite, dit-il, fa r  les bonnes 
oeuvres q u ii  fa i t  par le moyen d e là  grâce 
4e Dieu la v ie  éternelle, & on n e f  pas jufti- 
f i é  par la  feu le fo y :  Ce qu’étant, lesbon- 
nes œuvres font neceflairesàfalut.

Le Protefant.
A la vericénous foûcenonsque nous 

fommes faits participans delà juftice de 
Chrift par U feu le fo y  Sc que les bonnes 
oeuvres que nous faifons par la  conduite du 
Saint t fp r i t n e  viennen t point en compte 
fo q r  nous ju fifie r  ou pour m eriter.

Le Catholique.
Je fçay que ce font les termes de 

vôtre foy, mais non pas ceux de l'Ecri­
ture Sainte, qui dit en Saint Jacques 
que la  fo y  fans les œuvres cfl m orte , & 
qu jibrakam  a été ju f i f i é  par les œuvres,

non pas feulem ent par la fo y .
Le P ro te fan t.

l ’ Apôtre Saint Paul dit que nous 
fommes juftifiez par la feu le  fo y  fans les 
œuvres.

Le Catholique.
Dites s’il vous plaîc, qu’il dit fans les 

œuvres de laLoy ; Saint Paulne parlant
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qae des œuvres <le la loy ancienne 6c 
non de celi es qui font faites dans la loy 
de grâce par le mouvement du Saint 
Efprit, ne fait, & ne du rien qui foie 
contraire a U Doctrine Catholique.

Le Prouvant.
Prenez garde, Moniteur, qu’il die

fa r  la [eu e fo y .
Le Catholique.

Prenez gar le , Moniieurque ce mot 
de tuie a été àioiicé par vos Meilleurs, 
jevousl’ay fait avoiier,& vo.is ne pou­
vez en disconvenir il y a des témoins a 
fnfHfance : Ne vous fouviçnt il pas 
qu’un jour venant de votre Temple 

v vous vous arrêtâtes dms la maifon de 
l ’un de mes yoifins, qui eft de vôtre
profeffion ou je me rencontray. & q ie 
vous nous dites que vous veniez d en- 

f- tendre uu beau Sermon prononce pat 
l ’un devos Pafteurs en la ptefence des 
Nôtres & de plufieurs Religieux, 
fur ce que je vous demanday , dequoy 
il avoir traité, vous ditesqu’ il avoir fait 
voir que nous fommes jnftifkç Ÿar ^  
feu le fo y .

Le Protejlant,
U e.ft vray.
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Le Catholique.

Vous vous fou venez donc bien que 
je vous repartis quefauf fon refpeót il 
n’avoic pas die viay, qu ’a la vérité nous 
fommes juftifiez par la fo y , mais non pas 
par la feu le fo y ,  Je vous dis auffiquela 
foy écoit à la Religion ce que la racine 
eft a l'arbre, fans racine l ’arbre ne peut 
porter ny feuille, ny fleur, ny fruit 8c 
avec fa racine il peut porter l’un & 
l ’autre: De même fans la foy, qui eft la 
racine de la Religion, nous ne pouvons 
faire aucune ce ivre agréable à Dieu, 
mais qu’avec la foy les œuvres que 
nous faifons par la grâce & par la con­
duite du Saint Efprit iervent a notre 
juftification conjointement avec la foy,
8c voulant foutenir l ’opinion de vôtre 
Monfieur, vous fîtes apporter la Bible 
du voifin, ou il fe trouva, que l ’on fait * 
dire à ¡'Apôtre que nous fommes jufti­
fiez par la feu le foy  [ans les œuvres de U 
Loy, Si fur ce que je vous repartis que le 
mot de feule ne fe trouveroit pas dans 
vos anciennes Bibles , vous nous dites, 
que vous alliez chez vous & que vous 
y  aviez une vieille & une nouvelle 
Bible, & apres les avoir examinées vous
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eûtes la generoficé de non* avotier ,U  
vérité, en nous difans que dans l’ancien* 
ne le mot de feule ny étoit pas, mais bien 
dans la nonve'le , & pour couvrir 
cette falfification , vous voulûtes bien 
répliquer que cela ne faifoit rien -au 
fu jet & que juftifié par la fo y  ou pa rla  
feu le fo\\ etnie le même : Surquoy vous 
vous fouviendrez, s’il vous plaît, que je 
vous repartis qu’il y avoit bien de la 
différence & je vous dopnay une corn- 
pataifon afTez groiïïere, mais véritable, 
vous êtes engendré par votre pere mais 
non pas par vôtre fenl pere, vôtre mere 
ayant contribué a vôtre generation auflî 
bien que vôtre pere.

Le Prote fiant.
Je me fouviens de tout cela, mais 

qu’en voulez vous conclure i 
Le Catholique.

Je veux conclure deux chofes. La pre­
miere que nous ne fommespas j ftifiez 
par la feu le f o y y mais bi en p a r U fo y ,8 c  la 
feconde une falfification avérée dont on 
ne peut exeufer vos Meilleurs, & con­
clure delà la fauiTeté de vôtre Religion, 

Le Prote lant.
Je ne puis pourtant croire que les
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œuvres fervent a nôtre juftification, 
puifque le Sauveur nous dit dans l'E­
vangile , quand vous aurez, fa it  tout ce 
qui vous efi co mandé, dites que vous êtes 
des ferutt.eurs invtiies.

Le Catholique.
Ce palfage ne dit pas que nous forâ­

mes des ferviteurs inutiles , mais que 
nous devons nous reputer tels, de crain­
te de no is glorifier dans nos bonnes 
œuvres -, i e \er'iteur inutile , dit nôtre 
Seigneur, fera ,ette aux tenebra extérieu­
res tout arbre qui ne fe r a  point de bon fru it, 
fe ra  coupé & jette au f e u ,  dit le même 
Sauveur, un chacun recevra  félon fes œu­
vres, dit l ’Apôtre Saint paul: donc nous 
ne devons pas être inutiles, donc nous 
devons porter de bons, fruits 6c faire 
des bonnes œuvres.

Le Piotejlant.
Le merite des œuvres eft injurieux 

au merites du Sauveur.
Le Catholique.

Nullement, cat les bonnes œuvresne 
font méritoires,& ne fatisfont pour nos 
pechez que par ce qu’elles font Impli­
cation des merites Sc des facisfaêlionS 
infinies dn Sauveur ainfi elles ne fon?
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pasinjurieufes au merites du Sauveur.

Le Prouvant.
Achevez de prouver les Dogmes & 

pnfeignemens dangereux donc vous 
pons acculez & me dites pourquoy vous 
voulez que nous ne foyotis pas neceffi- 
tez au bien & au mal, puifqu’il eft dit 
dans l ’Ecriture, qu’il n’arrive rien en la 
Cité que Dieu ne l ’ait premedité, c’eft 
a dire, que tout fe fait par la volonté 
de Dieu.

Le Catholique.
Dieu par fa prefeience connoît lu 

mal comme le bien, mais il ne s’enfuit 
pas qu’ il veuille le mal, quoy qu’ il le 
permette, le Saint Concile nous dit que 
Lieu nef} point autheur des oeuvres mau- 
vaifes, mais qu'il les permet feu lem ent.

Le Protejiant.
Nos Antheurs difent que Dieu eft 

autheur du peché comme de la grâce, 
& que par fon vouloir fans le merite 
des hommes il les predettine a la mort 
ou a la gloire écernelle.

Le Caikoltque.
Je fçay que Monfieur Calvin pro­

duit cette dottrine dans fon inftitution, 
maison devroit rougir & tomber dans
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des éternelles confuflons d’une fernbla- 
ble dottrine; Car fnppofons une fauiTe- 
té, que cette do&rine foie véritable, 
quel avantage en peut-il arriver aux 
Hommes en la croyant,un impie dira 
îî je fuis predeftinca la vie ou a la mort, 
je n 'ayqu ’à laiiTèr agir la nature étant 
neceiïïté ma volonté ne peut m’en* 
pêcher de vivre onde mourir c’eil a dite 
d’étre fauvé ou damné, mais cette per- 
nicieufe do&rine eft faulFe & contraire 
aux paroles de Dieu, qui dit que la perte 
d e  l'H mme v ien t de lity ; 6?#’«/ ne veut 
pas la mort du pecbeur mais qu’il fe conver* 
tiffe, qu'il ne permetra point que nous oyons 
tente7x au de fu s  de nos f i t  tes-, qu'il ne pren­
dra point plaifîr a la mort du m échanr) 
mais qu'il j e  tonvertiffe & qui i  v iv e .

Le Protefiant.
Aparamment vo is votile?. condurre 

que toutes les doétnnes que nous ve­
nons de traiter font dangereufeS puis 
quelles peuvent cauferplus de mal que 
de bien.

Le Catholique.
î î  cft vray &avec bien de la Juftice, 

& pour le prouver un argument en for­
me eu^écidera la queftion.Toute R.di-
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gioii qui enfeigne des do&rines préju- 
diciabiesau Salut, n’eft pas la Religión 
de Jefus-Chrift : pii i fique Jefius- Chrift 
n’enféigrie quedes Doéfcrines pour le 
Salut des hommes ; je vous ay fait voir 
que vous enfeignez des dodhines pré­
judiciables au Salut: donc vousn’éteS 
pas la véritable Religion de Jefus- 
Chrfift.

Le Proteflant.
Enquoy je vous prie trouvez vous 

ces doctrines fi dangereufes?
Le Catholique.

En quoy je vous prie, Monfieur, les 
trouvez vous avantageufes au Salut de 
l’homme ; • il ne peut proceder d’ufi 
mauvais principe q’uné mauvaife fin, 
toutes ces dodtrines font mauvaifes: el­
les ne peuvent donc produire q urte 
mauvaife fin , & ne peuvent fervir que 
de pierre d’achopement pour porteries 
foibles à l ’impiété , & par confeqnent 
dodtrines dangereufes & préjudiciables 
au Salut : donc la Religion qui les pro- 
feiTe n’eft pas la véritable Religion de 
Jefus-Chrift.

Le Protejiant.
En voila s’il vous plaîc aftez fur ces'
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matière? j ’en ay à mon tour à vous pro* 
duire defquelìes vops aurez de la peine 
Ì  vous diiculper, & puifque vous me 
pouiTez fur cesdodrinesque Vous dite? 
être dangereufes, je vous poufferay fur 
d'autres qui peut-être ne Ce trouveront 
pas moins dangereufes.

Le Catholique.
Je vous deffie : l ’Eglife Catholique 

n’enfeigne que des dodtines Orthodo­
xes & (aiutaires.

Le Preteflant.
Ce n’eft pas ce que no9 Autheurs di- 

fentde vous, ils difent q'une des caufes 
deleur feparationà été l'Idolâtrie qu’on 
pratiquoit chez vous.

Le Catholique
Ç ’eft une pu re calomnie qui n’eft pa? 

fuportable: qui ne fçaic pas que l’Eglife 
Catholique n’a rien plus en horreur 
que ce crime abominable de l ’ Idolatrie?

Le Proteflant.
Us vonsaccufent de cinq ou fixdonç 

Vous ne vous deffendrez qu’à peine.
Le Catholique.

Si vos Autheurs avoient toujours 
dit leschofes, comme elles font , nos 
difputes n’aur.oicnt plus de lieu : mais
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leurintereft, pour ne pas dire leur ma­
lice» les onr portez* nous accufer de 
quantité de fauifes do&rines dont grâ­
ces à Dieu , nous ne fommes point cou­
pables: ils nous ont accufezde Super- 
ftition & Idolatrie ; mais ils ne nous en 
ont pas convaincu & ne nous en con- 
vainqueront jamais, & vous me irou» 
vez en êcat de vous faire connoîtreque 
nous n’avons rien plus en horreur que 
cedeceftable crime, & que leur accufa- 
tion n’eft q’une pute calomnie.

Le Prouvant.
Voicy pourtant les accufations qu'ils 

* forment contre vous d’adorer l'Eucha- 
tiilie St la Croix.

D’étre encore Idolâtres dans les 
grands honneurs que vous rendez à la 
Vierge luy donnant le tiltre de Reyne, 
¿ ‘ Imperatrice & Inventrice des grâces.

Et dans celuy que vous rendez aux 
autres Saints aux Reliques Sc aux Ima­
ges.

Le Catholique.
Pour1 refuter toutes ces Calomnies 

ilnefaudroit qu’opofercc commande­
ment que l’ Eglife met en la bouche de 
tous fes Enfans Vn fcu l Dieu tu adoreras
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& arm erai parfaitem ent -, Si l ’Eglife 
nous commande ^d’adorer Dieu féal, il 
faut de neceiïïcé croire que les hon­
neurs que vous venez d’expofer f fup- 
pofé qu’ils fuirent véritables ) ne fe- 
roient au plus que des moyens pour 
parvenir a l’adoration fuprême du Dieu 
que nous adorons comme Créateur 6c 
autheur de toutes chofes : mais telles 
accufations étant contraires à la doctri­
ne de l’Eglife Catholique, il faut vous 
les faire connoître comme conttouvées 
fuppofées, & Calomnieufes.

Le Prote (tant.
Je crois que ce ne fera pas fans peine.

Le Catholique.
On n’a pas de peine en foutenanc la 

vérité & pour le faire connoître com­
mençons pat l’ Euchariftie; Je conviens 
que dans l ’Euchariftie nous adorons 
Jefus-Chrift: & nous avons raifon: car 
fuppofé la réalité que nous faifons pro» 
feflion de croire l ’adoration fuit necef- 
fairemenc vous ne pouvez difconvenir 
que le Corps de Jefus-Chrift qui eft 
infeparable de la Divinité ne doive être 
adoré par tout ou il eft: étant donc dans 
\ Euchariftie, comme on vous la prouvé

&
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8i comme vos Freres les Luthériens le  
croient, il y merite nos adorations; s’i l  
merite nos adorations , nous ne pour 
vans les luy dénier iatts flous rendra 
impies; par confequent vous ne pou­
vez nous accufer d’idolatrie quand 
nous adorons Jefus-Chrift dans l ’Eu- 
ehariftie*

Le Protejlaüt.
Je demeure d’accord que s’il y eftil 

merite cet honneur : mais s'il n’ y eft 
pas , foit par le defaut de l ’ordinationi 
du Prêtre , de la confecratiori, ou Ci 
vous voulez, de vôtre doctrine, vous ne 
pourriez vous garantir d’ idolatrie, pv>js 
que vos adorations n’auroient pour ob­
jet quedu pain & du vin.

Le Catholique.
Quandle P rêtre ne feroit pis ordon­

né dans les formes , ou qu’il ne confa- 
crerpit pas, nous ne ferions pas pouf 
cela des Idolâtres ; davantage quand 
pif impodible l ’Eglifc fe tromperait 
dans fa dottrine., on ne pourroit avec 
jufticeqou.s accufer d'idolatrie , parce 
que nos adorations n ’ayant pour objet 
que Jefus-Chrift * le pain Sc le vin ne 
l ’étant pas nous nous tromperions,

C
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mais nous neferions pas Idolâtres, 

Le Proteflant.
Vos rations ont plus d’apparence que 

de folidité , maisie crois qu’au fujet de 
Padoration de la C ro ix , elles n’auront 
ny apparence ny folidité.

Le Catholique.
Elles auront l ’un & l ’autre, & afin 

que vous l ’entendiez comme il faut, 
Phonneur que l ’Eglife renda la Croix 
eft , comme porte, nôtre Cacechifme, 
un hounneur r e la t i f qui aboutit aux 
[ou tran ces d e lefus-ChriJi fi bien que 
quand l’Eglife adore la Croix, c’eft nô­
tre Seigneur & fes fouffrances qu’elle 
adore, & non pas l’o r ,  l ’argent ny les 
autres matières dont les Croix font 
formées»

t e  Proteflant.
Vous ne pouvezdifconvenir que dans 

ia derniere fermine du Carême , vous 
n’adoriez effectivement la Croix-vôtre 
fcglife 8c vos Prédicateurs l ’expofant 
au peuple pour ce fujet.

Le Catholique.
Je conviens que le Vendredy Saint 

i ’Eglife pratique plufieurs Ceremonies 
îriftes & lugubres pour porter fes en-
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fans à la cotnpaffion & rcconnoiffanee 
des fouffrances que nôtre Seigneur ft 
une fois endurés pour nos pechez* & 
comme elle a choifi ee jour pour cele­
brer l'anniverfaire ou mémoire de la 
tragique mort de :fon Sauveur elle eft 

! comme dans des extafes & dansdes Scs* 
& amoureux tranfports * elle n’entre­
tient fes enfans que de lamentations, 
despeines & de la délivrance, du peuple 
d’ifraël qui eft la figure de nôtre R é­
demption , elle nous; reproche nos in­
gratitudes 6e méconnoifiances* elle fait 
ce (fer même la gloire qu’elle donne or- 

! dinairement à Dieu, a la fin de cha ue 
I Pfeaume , elle fait taire le f©n des Cio- 
I ches,‘ elle fe met pour fes enfansdans 
■ des poftures humiliantes & abaitfées, 

& femblableà une chafte époufe à qui 
onautoit enlevé fon mari qui vrendroit 
d’endurer la mort pour elle feule , qui 
dans des pâmoifons & extravagances 
fe jetteroic fur tout ce qui auvoit ap­
partenu à ce cher Epoux.; Ainfi :1 Èglife 

I affligée de la .mort de Jefus Chrift',fe 
L jette fur ce qui la touchéde plus près, 

qui eft fa Croix, & la regardant comme 
l’inftrumenc dont fon Sauveur s’eft fer*

C i j
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v i  pour opefer nôtre S a lu t , elle 1 ade» 
r e , mais cette adoration ne s’arrête pas 
à ia  matière dont les Croix font com­
posées , mais elle paífe à celuy quelle 
nousrejncfentent, qui eft Jefus-Chrift 
crucifie j  au refte toutes ces lamenta­
tions,ces reproches 3c ces poftures hu­
miliantes devant la Croix, ne font que 
des coups donnez fur la Croix, qui re- 
jallifTent feulement à la gloire de nôtre 
Sauveur; ainiî toutes ces Ceremonies 
ne s'arrêtant qu à J  C . feu!, & non àia 
matière des Croix, il s'enfuit donc que 
l’ Eglife n eft pas Idolatre & par confe- 
quent que vos Meilleurs font des ca­
lomniateurs.

Le Protedant.
Une perfonne qui n’adoreroit pas la 

Croix au tems de Pâque ne commec- 
troic donc pas de peché.

Le Catholique.
Nullement , ny aïant nulle obliga­

tion ny commandement au particulier 
& de pratiquer cette Ceremonie.

Le Pt ote fiant.
"Venant a la troifiéme Idolatrie de­

meurez , s’il vous plaît d’accord que 
you* tendez déshonneurs» la Vierge
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qui ^appartiennent qu'a Dieu » vous 
iuy offrez des Sacrifices, vous luy con­
fierez des Temples, vous foletnnife? 
¿es Fêtes en fa mémoire, & même avec 
plus de magnificence, que vous ne fo- 
lemnifez les Dimanches qui font de 
droit Divin. Le Catholique.

En bonnetfoy nous croyez vous fiftu*> 
pides & grofliers, que de ne fçavoirpas 
diftinguer le Créateur de la creature? 
croyez vous que nousfoyons fi mal in» 
ftruis quede rendre des honneurs à la 
Ste.Vierge qui n'apartienent qu’àDieu? 
Non non, M onfieur, grâces au tout 
PuilFaut, nous fçavons que l ’honneuc 

t que nous rendonsà la Sainte V ierge,
’ eft infiniment inferieur de celuy de no­
tre Dieu 8c même je puisvousdire qu’il  
eft inferieur de celuy de laÇ ro ix .

Le Prttcflant.
D’ou vient que vous porte? plus 

d’honneur à la Croix qu’à la V ierge il  
fetnble qu’étant plus noble, elle merite 
de plus grands refpe&s.

Le Catholique.
C ’eft que l ’honneur que nous ren- 

‘ dons à la Croix va direiftement a Jefus-
Çhrift qui çft Diçu» t e  l'honneur qug

Ç U)

Ayuntamiento de Madrid



'3 8 Second
nous rendons à la Sainte Vierge s'arrête 
¿ 'abó rda la  Sainte Vierge quieft crea- 
Sure pour erifuite aller a Dieu fon Crea- 
Seur duquel toute grandeur dérive & 
nos refpe&sne voricàia Ste.Viergequ’i 
caufe queDieu l’ayme &qu’il la remplie 
de toutes les grâces & de toutes les per- 
ferio ns dont une pure Creature eft ca­

b l e ^  ces refpeétsinfinimét inferieurs 
:eux de nôtre Dieu ne font que pour 

nous faire adorer plus parfaitement la 
Majefté-du Créateur par fa Creature 
Sc notamment dans l ’Elévation de la 

nte Vierge à la dignité la pîusfubli- 
me ou une Creature puiffe être élevée 
quieft celle de Mere de Dieu.

Le Proteflant.
Dieu necommande pas de luy rendre 

les honneurs que vous luy rendez.
Le Catholique.

Pardonnez m oy, Moniteur 
Seigneur dit dans fon Evangn 
qui feran ta vo lon té , mon Pere l'honorera. 
je  crois que vous ne doutez pas quels 
Sainte Vierge n’ait parfaitement ac- 
comply la volonté de Dieu fi elle la 
parfaitement accomplie, il ne faut pas 
îl.outer que p ieu  nc l ’honore füivantla
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promefle de fon Fils; fi Dieu l’honore, 
pourquoy je vous prie, nous blâmer de 
l'honneur que nous luy rendons; dajan>. 
tage Jefus-Chrift parlant a fes Apôtres 
leur dit qui vous honore m 'honore, qui 
vous méprife me nteprifc, Si ces paroles 
nous obligent d’honorer les Apôtres & 
leurs fuccefleurs, Jugez je vous prie fi la. 
Sainte Vierge a qui Dieu a communi­
qué tant de grâces & accordé tant de 
prérogatives , neft pas du moins aulii 
digne de nos vénérations que lesautres 
Saints?

l e  Proteliant.
Je veux croire que 1 honorant & les 

Saints aulii par raport a Dieu neft pas 
un crime, mais de leur oftrir des Sacri­
fices & de leur dédier des Temples, je  
foâciensqne s’eneftun.

Le Catholique.
Je demeure d’accord que d’offrir des 

Sacrifices & confacrer des Temples aus 
creatureseftune Idolatrie; mais je m in- 
feripes en faux contre ces propofitious, 
& il ne fetrouvera pas que 1 Eglife offre 
le Sacrifice à la Ste. Vierge ny a aucune 
autre creature le Sacrifice étant un culte 
fuptême ne peut être (inserirne prefeiv»

Ayuntamiento de Madrid



4© Second
te a la Creature > mais feulement au 
Créateur: il ctt encore faux qu’on con- 
facre des tem ples à ia  Sainte Vierge, 
nyauxautres Saints ,1’Eglife lesconfa- 
çrant a Dieu feul, fous le nom des Sts. 
a peu près comme vous & moy fom- 
mes confacrez à Dieu par le Baptême 
comme des Temples vivaos fous nos 
noms.

l e  Prote flant.
A quelle fin leur ériger des Fêtes?
, Le Catholique.
La folemnite des Fêtes a été autori* 

see par Jefus-Chrift ep observant la 
Fete de la Dédicacé du Temple qui du- 
roit huit jours fuivant l ’ordonnance des 
M achabées, remarquez que dans les 
Feces que l’Eglife folemnife, elle ne les 
iolemniie que pour honorer., glorifier 
& adorer Dieu ; & prenez la peine 
d ouvrir nos livres d’Eglife 3c vous 
verrez qu aux iours de Fête dans nos 

emples on ne chante que lesloiianges 
de Dieu par les Pfeaumes de David par 

es eçons, Cantiques, Hymnes, Eva- 
giles & Epures, le tout tiré du vieil & 
nouveau Tettamene, & quoy que vous 
nous acçufiçz de porter des içfpeéts aux
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Saints comme a des D ivin itez, vous 
v e t t e z que tous ces ptetendus grands 
honneurs n’aboutiiTcntqu’a faire feule­
ment mention dans POraifon qu’on 
adrefle a D ieu. du Saint, ou de la Sainte 
dont on folemnife la Fête en cette ma­
niere j Seigneur Dieu, qui avez, fa i t  t .i lt  
g râ ce  a vo tre Saint dont nous célébrons ¡4 
mémoire, accordez, nous par fon intercesión 
telle telle g r â ce  <sr nous tous en prions 
par Nôtre Seigneur lefus-Cbrifl vôtre Fils 
qui étant Dieu v i t  & Fregne a r ec  vous en 
l'unité du Saint Efprit. j i in f t fo i t - i l .

L e Protejlant.
Pourquoy demander a Dieu parleur 

interceffionî Dieu ne peut-il pas nous 
accorder nos befoins fans les demander 
pat l ’ interceílion de fes Saints.

fê

Le Catholique.
Je conviens que Dieu peut nous ac­

corder directement nos neceilîtez, mais 
jevou-say fait voir dans nôtre premiet 
entretien que vous ne pouvez blâmer 
chez nous l'invocation des Saints fans 
vousblâmer, puifque vous là pratiquez 
comme nous, quoy que plus imparfai­
tement.
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Le Protestant.

O uy, mais nous ne leur rendons pas 
¿es honneurs que vous leur rendez.

Le Catholique.
Je vousaydi.t & iî jevousle dis enco­

re que toutes ces grandes Fêtes & fo« 
lemnitez n’aboutiffent qu’a la pure 
gloire de Dieu, & c’eft pour ce fujet 
que l'Eglife à ia  finde tous les Pfeau» 
mes Cantiques & Hymnes chante avec 
pompe, Gloire foit au P ere au Fils & au 
Saint Efprit & q% elle foit telle aujourd’hui 
qn elle a été toujours & q u e lle  fera éter­
nellem ent , & fi on nous propofe les 
Saints aux jours de Fête ce n’eft qu» 
pour nous porter & encourager a imi­
ter leur vertus, comme ils ont imitez les 
vertusdu Sauveur leur véritable exem­
ple & le nôtre qui eû: le feul avec le 
P ere&  le Saint Efprit a qui nous rap­
portons dans toutes les Fêtesde l’année 
les honneurs & les vénérations que 
nous rendons aux Saints.

Lé Protefant.
Yous leur donnez pourtant des titres 

relevez 8c notamment à la Vierge en la 
nommant Reyne,Imperatrice 8c Inven» 
trice des Grâces.
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Le Catholique.

Tous ces beaux titres font par raport 
à Dieu & on ne peut les denier ny a la 
Sainte Vierge ny aux Saints, puifqu’il 
fe peuvent donner fuivant l ’Ecriture 
Sainte a tous ceux qui font la volonté 
de Dieu.

Le Proteflant.
Que pouvez vous répliquer a ce titre 

empoulé d’ inventrice des grâces?
Le Catholique.

P arle  même raport ce titre ne peut 
être dénié à la Sainte Vierge puifque 
vous fçavez comme moy qu’elle fut 
l ’ Inventrice de la grâce & du miracle 
que reçurent les mariez & les conviez 
des noces de Cana par le changement 
de l’Eau en Vin; l ’heure de faire des 
miracles par le Sauveur n’étant pas en­
core venue comme porte l’Ecriture 
Sainte.il s’enfuit que ce miracle & cetts 
grâce font dûs a. l ’ Interceifion de la 
Sainte Vierge & par confequent on ne 
peut luy dénier qu’elle n’en foiteffecti­
vement l’inventrice ; Ainil concluez 
que fices titres ne derogent point à la 
gloire de Dieu, ils peuvent fans impiété 
être donnez a feS' Saints & principale-
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ment à i» Sainte Vierge.

Le Protejfant.
Vous ne pouvez difeonvenir que vos 

Fèces ne foient contre les commande- 
mens de Dieu, qui dit fix  jours tu tra ­
va illera s & le feptiéme tu te repoferas.

Le Catholique.
Il nya pas de commandement fi ge­

neral qui n’ait fou exception, je vous 
ay fait voir que Jefus- Chrift a authori- 
fc la Fête de la Dédicacé qui exemtoit 
de travailler pendant huit jours entiers, 
l ’ancien, Tettamene eft plain d’ordon­
nances touchant les Fèces, vôcrc grand 
Catechifme dit que Dieu ne commande 
pas de travailler fix jours la fermine 
pour fe repofer le feptiéme, mais qu’il 
permet de travailler fix jours & qu’ri 
fe réferve le lepciéme ; par auchorité 
vos M eilleurs ordonnent des jeûnes 5c 
prières publiques pour un ou plufieurs 
jours, ils ont ordonné a Geneve une 
F «e  pour le jour de l ’efcalade : Pour- 
quoy voulez vous dénier le même pou­
voir a l ’Eglife , à qui Jefus-C hrifta 
donne le pouvoir de lier & de délier, & 
a laquelle il nous a commandé d’obeïr; 
Si vôtre objection avqit lieu il faudrait

Ayuntamiento de Madrid



Dialogue. 4 J
fe repofer leSam edy , & travailler le 
Dimanche, puifque le Samedy eft le 
feptiémefle le Dimanche eft le premier 
ce qui ne fe pratique ny par vous ny p i t  
nous : concluons donc que les Fetes 
étant Établies pour une bonne fin, qui 
eft la pute gloire de Dieu , il s’enfuit 
qu'on ne peut avec juftice blâmer l ’in- 
ftitutionque l ’Eglife en a faite & la cé­
lébration qu’en font les fideles.

Le Prottfiant.
De bonne foy, que direz vous pouf 

Vous deffendre d’ idolatrie touchant 
l ’honneur que vous rendez aux R eli­
ques & aux Images qui lont des chofes 
infenfibles & indignes d’aucune vénéra­
tion.

Le Catholique-
D’elles memes elles font indignes 

de toute vénération , mais par raportu 
ce quelles nous reprefentent, nous pou­
vons íes honorer , fan; toutefois croire 
en elles aucune vertu ny divinité Se 
fans y mettre nôtre confiance comme 
nousl’enfeigne le Concile de Tiente.

Le Proteflant.
Pourquoy leur rendre les honneurs 

que vous leur rendez?
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Le Catholique.

Dieu a toujours pris plaiiîr-de faire 
des miracles par ces foibles moiens, il 
a même voulu qu’on leur ait porté quel­
que honneur, la verge de Moyfe en fait 
foy , Dieu pouvoit par luy même faire 
tous les miracles qui furent faits devant 
Pharaon; il pouvoit les faire parle feu! 
miniftere de Moyfe, mais il voulut que 
Je pouvoir en fût attaché à la feule ba­
guette de Moyfe; Dieu pouvoit par luy 
même reiTnfciter le Soldat qui fut jetté 
dans le tombeau d’Helisé , mais il en 
donna la vertu aux oilemensde ce Pro­
phète , il pouvoit guérir fon Peuple de 
la morfure du Serpent, mais il luy plût 
qu’on élevaftun Serpent d’airain ( qui 
êtoit fuivant l ’apparence la Figure du 
Seigneur élevé en Croix J afin qu’en 
regardant ce Serpent on fût guery ; Je- 
fus-Chriftauroit pû par luy même gué­
rir la femme malade du flux de faug, 
mais il en voulut attribuer la vertu à ia 
frange de fa robe, il a voulu que les Re­
liques de fes Apôtresoperalfent des m i­
racles témoin l ’ombre de S . Pierre & 
les linges de S, Paul; que Dieu ait vou- 
Ju qu’on portât honneur aux Reliques
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& aux Im ages, Turche d’alliance dans 
laquelle il y avoit de la Manne & la 
verge d’Aaron qui avoit fleury autre­
fois, en faitfoy ; Dieu voulut qu’onla 
portât & regardât avec refpedt, que 
perfonne ne la touchât qu’ il ne fut Prê­
tre' ou Levite, vous n’ignorez pas la pu­
nition que reçûrent' ceux qui la tou­
chèrent pour l ’tjmpêcher de tomber: 
vous n’ignorez p^s non plus que David 
pour honorer l’Arche à danfé & faute 
devant elle lors qu’on la portoit pro- 
ceflionnellement & d’une maniere Ci 
pleine d’amour & derefpeót q u ii s en 
rendit ridicule aux yeux delà Reine fa 
femme, qui pour s’étre moquée de luy, 
devint iterile ; vous n’ignorez pas non 
plus que la portant proceiïionnellement 
les murailles de la rebelle Jéricho tom» 
berent,fi bien que voila de grandes mer­
veilles que Dieu a voulu faire par le 
moien des chofes infeniibles & en apa- 
rence indignes d’aucune vénération: 
partant vous avez*tort de prononcer 
dans vos articles de Foy & de dire que 
dans les alfembléesdela papauté, tes Ido­
lâtries ont la vogu e.
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Ze Proteftmnt.

Voila alîurément des autoritez pour 
ladeífetífede l ’honneur que vous ren­
dez aux Reliques & aux Image;;: mais 
1‘Arche étoic l’ Image de la puifTancede 
Dieu par laquelle il garantifloit fon 
Peuple de là fureur de fes ennemis, les 
os d’Heliséej la frange de la robe de N. 
Seigneur & tout ce que vous alléguez 
ne p rodu isen t des Miracles que par la 
puilfancede Dieu & non par leur pro­
pre vertu.

Le Citthoiiqtiéi
Nous ne croyons pas non plus que 

les Images, Reliques, nyles Saines, non 
pas me ne la Sainte Vierge, falfent des 
Miracles par leur propre vertu, mais 
feulement en la Vertu 8c puiiTanee de 
Dieu » & comme ce n’étoit pas la verge 
de M o yfè , a y  même M oyfequi faifoic 
les mi rae'e s m a is  Dieu par Mayfe<5¿ 
fa baguette! áíníí nous gfoyotìs que tous 
les miracles fe/onc par la puiiîànce de 
Dieu* encore qu’ils foièflÉ Opgfezpar 
le moyen des Saints, leurs &6'[iqüésou 
images : partant fous vôtre' bon plâifir 
a tort vos accusations touchant l'hon­
neur qu’on peut rendre aux Images &

R eh-
Ayuntamiento de Madrid
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Reliques des Saints & d'autant plus qué 
tous ces honneurs ne tendent qu’à la  
feule gloire du Créateur,

Le Proteflant.
Ÿousqui étcsinftruit dans vôtre Re­

ligion n'éces pas ablâ'mer, parce que 
vous fçaVez ce que vous faites : mais 
tant de pauvres Gens qui prennent les1 
■Saints, les images & les Reliques pour 
des D ivinitéz, qui leur rendent des 
Honneurs fouverains en les embralíkntr 
àdorant & leur faifant des poftures qu i 
marquent plutoft l'idolâtrie quel'Efon- 
rieur relatif font a deplorer.

Le C «thaltque.
Ces bonnes gens peuvent faire tous 

tes lignes excerieurs pôur une bonnq fin* 
mais fuppofons qu’ ils coramifTent des 
fuperftitiqns: cesgenslà ne font pas U 
¡regle de nôtre Religion non plus qùe 
le peuple mal inftruit de vôtre côté n’eft 
pas la règle de la vôtre.

Le Proteflant.
Oites tout ce q u ii vous plaira, pour 

Vous garencir d idolatrie , touchant les 
Images nous n’en croyons rien nôtre 
veüe ne peut noustro'tnper nous voyons 
des gens chez vous qui les cnibtaifiént,

D
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qpilesbaife.nt par les pieds, par les ge­
noux ,  & par íes mains.

Le Catholique.
Vôtre Veiae peut vous tromper, ou 

io d  ati plus elle ne peut vous faire voir 
q fc i’çxter.ieur, dans ces façons de faire 
des bonnes gens, connoiiTez vous leur 
intention, peut être que ces a ¿tes exte- 
ripurs, fontaccòmpagnez d’une droite 
intention,& qu’en baifant& embralÎanc 
pai; exemple un Crucifix qu’ils ontleur 
cœur élevé à Dieu &• que dans le mo­
ment ils difcn.t au Sümveur Seigneur lî 
vous étiez vifible fur la T erre non feu­
lement jebaiferois&  embraiferois vos 
pied facrez,mais comme une autre Ma- 
delaine je les prroferois de mes l ’armes 
Sc les eifuyerois de mes cheveux , ou 
fupofant qu’ils n’euiTent pas ces bonnes 
intentions je vous aydit &  le dis encore 
q ’un peuple ignorant n’eft pas la reigle 
de nôtre Religion.

Le ¡Protefiant.
S ile s  Reliques, Images & Pèlerina­

ges fontoccafipn de fuperilition & Ido­
latrie poürquoy n’en pas Ôter l’ufageî 

Le Catholique.
Vous raifonnez comme qui diroitls
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Ÿin.eti yvre plufieurs perfonnes: Donc 
il faut arracher les vignes; pour quel-- 
que perfonne qui s’aquite mal de fore 
devoir, il y eu a cent qui fuivarit l ’in- 
tentionde l’Eglife font de bonnes ac­
tions dans les pèlerinages en adorant 
Dieu & honorant les Saint, dont, les 
Reliques & les Images.ne font expofées 
que pourrons porter a imiter la vertiî 
de ceux q.u’çlles nous reprefentent.

, . L e Proteftant.
Mais Dieu deffend de faire des Ima­

ges & ne.commande pas de courir dj? 
côté & d’autre pour l’adorer, au con­
traire il dit qu'il peutétre adoré par tout 
en cfprit üf vérité

Le Catholiqu».
Dieu defend les Idoles comme porte 

vos premieres Bibles, mais non les Ima­
ges ,&  pour vous le faire, cónnòìtre 
Dieu commanda de faire deux Chéru­
bins au deffus de l’ Arche,& un Pavillon 
femé de Chérubins, &: donna meme la 
fcience a Betzaleel, d’y travailler en 
Or, Argent, & Ayrain, l’Apôtre Saine 
Paul parle avec, refpeél des Images, 
quand il dit que fur l’ Arche étoienc les 
Chérubins de g lo ire , fi les Images 

' ■ D i)
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é'toiertt ië s  occaiîoiîs dtdttt&Vtfei’ vOnà 
feriez vous même des Idolâtres ny 
ayant preferìe perfonnë de vous qui- 
n’eu ait chez lu y, fi'par ce Commande­
ment les images étoient absolument 
cfcffendu'ds , Vous n’en auriez pas dànS' 
yo's Bibles ny dans vos maifons , 8c 
Vous n’auriez p'as fait alliance avec les 
iLutfoeriens qui en ont dans leurs Tem­
ples, & s’il n’eft pas permis die s’éloi­
gner pour aller prier & adorer Dieu 
vous avez evi grand tort ces derniers 
joursd ’aïler jufques à Paris pour faire 
vos prières puifque vous pouviez ado­
rer en vos Maifons ou comme font les 
Trembleurs d’Angleterre, au premier 
lieu ou ils fe rencontrent.

Le Pïàiefiant.
Touchant les Images Dieu dit dans 

Ifa'ie, a quinte ferez , vous rcjfembler*
Le Catholique.

I l ny a perforine qui ne fçaehetrés 
feietî que Dieu étant un efprit ne peut 
être reprefenté: Âuflî l ’Eglife ne pré­
tend elle pas de le faire* mais feulement 
les formes qu’i l  luy a plu de prendre 
pourfe faire voir aux Hommes J Et on 
pourroit dire qu’on n’entsèprend point
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de foûtenir les Images que l'on fait de 
la très Sainte T rinite puvfque le Con­
cile ne les authorife pas maisiieulecnent 
çelles de Je fu s-C h n ii, de la Saint® 
Vierge & des Saints.

Le Protejlait.
Vptre Concile de Ntcée ordonne 

d’adorer Içs Images.
Le Catholique.

Dites nôtre Concile , car H eftdes 
Siede* qui fnivant vous font orthodo- 

mais pour vous expliquer ce C ir  
non il faut que vous fçuchiezNÎ uniîeur, 
que lemoc d'adorer eft un terme gene- 
ralqui figuifie toutes foctes d'honneur 
que l ’on renda Dieu &C aux hommes, 
lacob adora  E fati, dit lançien Teita- 
tnent, vo ici i t  fe ra y  v en ir lei /nifi [e pra- 
fíerner devan t tes p ied s , dit D ieu a l’E- 
vefquede Philadelphie eu l ’ ^poGaly- 
pfe, ce n'ell pas que Jacob ny les Juifs 
adoralÎencde l’adoratiou fuprême Efai*. 
ny l ‘p,vêque, l'adoration étant prife 
pour honneur nous fpmrrjes prêts do 
foufcricea ce que vous dices au Dnnan* 
che i l  de vôtre grand Citechifme, qai 
dit, que Dieu nedeffend pas toutes for­
tes 4’ liïiages.quais bien d ’en faire pour (,ç
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figu re?  ou pour P adorer.

Le Proteffant.
Quelle diftin&ion faites vous dans ces 

fortes d’adorations, car vous portez! 
Dieu un honneur plus grand qu’à la 
V ierge , à la V ieige qu’aux autres Ss, 
& aux Ss. plus qu’aux hommes quel­
ques dignitez qu’ils aient fur la terre. 

Le Catholique.
Nos Peres difent qu’ il y a de quatre 

fortes de cultes ou de refpeéts, Latrie, 
Hyperdulie , Dulie & le culte pure­
ment civil, »

Le Protegant.
Comment fe doivent elles entendre? 

Le Catholique.
Le premier fe doit entendre de l’a­

doration fuprème qui n’eft due qu’à 
Di|eu, comme le fouverain Seigneurde 
toutes les Créatures ; le fécond de la 
Sainte Vierge comme à la plus parfaite 
de toutes les créatures, le troifiémeaux 
autres Saint que nous regardons com­
me nos frétés qui meritent honneur 
pour la fidelité qu’ils ont eue dans l’ob- 
fervationdescommandemensde Dieu, 
Sc le dernier eft l ’honneur que nous 
nous rendons les uns & les autres plus
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ou moins, aux puifTances & fuperipurs 
«l’avantage & ainfi du reftc.

Le PrMéfiant.
Dites moy je vous prie,pour fihj.t 

tous ces points d’ Idolatrie , s'il eft de 
commandement d honorér les R e li­
ques, les Images, faire des Pèlerinages 
&afïifl:er aux Ptoceffions Affiori pé- 
cheroit en manquant a l’o^fervation dg 
ces choies.

Le Catholique.
Pour finir ces prétendus points d’ I- 

dolatrie vous fçautez s’il vous plaie, 
Monfieur, que ces choies étant des 
ceremonies à dévotion & a volonté ne 
font point de commandement, & on 
peut ette Catholique fans les obfervec 
pourvu neantmoins qu’on ne les mé- 
prife point, car nôtre profeiïion de Foy 
nous oblige de croire lés' Çeremoifies 
dont la Sainte Eglife ie fert & notam­
ment celles qu’elle pratique dans l!ad- 
miniftration des Sacremens.

Le P rote fiant. :
Avant que de finir ce fécond entre^ 

tien, traitons, s’il vous piale,d’un poitjc 
de controverie que nous mettrons au 
pang des principaux qui eft léP urgatoirg
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& dites moy s’il eft de Foy de croire 
qu’il y  en a un.

Le Catholique.
Nôtre profeiîîon de Foy & le Con­

cile nous obligent de croire qu’il y a 
un Purgatoire ; De croire que nous 
Commettons des pechez ven iels, de 
croire qu’apres le peché pardonné il 
yefte une peine temporelle a païer en ce 
S iede ou en l’autre-, Saint Jean nous dit 
que rien de fouillé n’entrera dans le 
C ie l , Or comme rarement on meurt 
fans avoir des infirmitez fpirituelles 
que l ’Eglife apelle pechez veniels, & 
Comme il n’entre rien de foiiillé dans le 
C ie l, il faut de neçefficé qu’il y ait un 
lieu ou nos ames foient nettoyées apres 
notre mort & ce lieu eft appelé Purga­
toire.

Le Proteflant,
Et moy je ne croy pasqu’il y aitd ’au- 

tre Purgatoire que le Sang de Chrift.
Le Catholique.

Je conviens avec vous que nous fom- 
m.es fantifiez & nétoyezparle Sang de 
Jefus-Chrift, mais il faut que ce Sang 
adorable nousfoit apliqué & l’aplication 
sen  faiten cemonde parie  moyen des
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Hacremens & en l ’autre par les fouifran* 
ces¿ AirvC les peines du Purgatoire étant 
une aplication du Sang de Jefus-Chrift 
ce que nous en croy ons ne donne aucu­
ne atteinte au merite infiny du Sang de 
.nôtre Seigneur.

Le Proteftant.
Jefus-Chrift a entièrement fatisfait 

,pour tous nos pechez partant vos peines 
¿ c fouff.ances font inutiles & vôtre 
■prétendu Purgatoire aulii.

Le Catholique.
Jefus-Chrift a fufHfaroment fatisfait 

pour nous j ’en demeure d’accord, mais 
il veut que le mente de fon Sang nous 
foit apliqué, autremencil auroit en vain 
■inftitu&lcs Sacremens & commandéde 
faire peuitence, Saint Paul y eft formel 
)'accom plis, dit ce grand Apôtre , ce qui 
re fteá  U P affiori de /efu s-C hn fl¡ Cioyez 
vous en bonne foy que l’ Apôtre veuille 
dire que quelque chofe a manqué à la 
Paffiondo Seigneur? Nullement, mais 
bien qu'il s'applique parles peines & 
fouffVances qu’ il endure le Sang pré­
cieux du Sauveur & ce grand Apôtre a 
une fi glande ctainte de l ’inutilité de 
ce Sang qu’il dit je  matte & réduis mon
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-Corps en [erv itu d c , de peur qu après avoir 
prêchéy je  ne fo is  du nombre des réprouve^  
fi Jefus-Chrill avoit entièrement fatis­
fait & s’il ne nous falloit pas appliquer 
les ;merites de ion Sang, en vain prati­
queriez vous le Baptême & la Cene: 
C a r li vous raifonnez ainfi, le Sang de 
Jefus-Chrifta fatisfait pour nous donc 
il ny a point de Purgatoire; on peut 
raifonner de même & dire le Sang de 
Jefus-Chrift a entièrement fatisfait 
pournous-donc le Baptême la Cene Sç 
le cœur contrit nous font inutiles»

Le Protefiant.
Je veux croire, puifque vous le vou­

lez , que les Sacremens font jnflituez 
pour nous appliquer les merites du 
Sang de Chrift-, Mais ou trouverez 
vous dans l ’Ecriture Sainte qu’il y ait 
un Purgatoire.

Le Catholique.
Au commencement de nôtre premier 

entretien je vous ay fait fortement re­
marquer que l’Egliieeft infaillible, & 
que par confequent fes décriions font 
aulii infaillibles , l’Eglife ayant donc 
décidé , qu’il y a un Purgatoire , par? 
confequent il y a un Purgatoire,
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Le Protegant'

Surquoy ,'ie vous prie vôtre Eglife 
apuïe telle cettedotìrine?

Le Catholique.
Sur l ’Ecriture fainte.

Le Protejlant.
Jay lu l'Ecriture & ie n’ay point trou­

vé ce mot de Purgatoire.
Le Catholique.

S’enfuit-il pour cela qu’il ny ait pas 
un Purgatoire’ vousavezlû l’Ecriture 
fainte, ie le veux croire ; vous ny avez 
pas trouvé le mot de Trinité ny  le mot 
de Sacrement, devez vous condurre que 
le myftere de la tres fainte Trinité n’eft 
pas dans l'Ecriture , ny que ie Baptême 
ny l’Euchariftie ou la Cene , fi vous 
voulez, ne ioienc pas des Sacremens? 
point du tout, & a moins d'avoir perdu 
l'efprit on ne pourroir tirer de telles 
conîequences ; carquoy que les-mots 
ne foient pas dans l’Ecriture, les myfte- 
res ne l'aiffent pas de s’y rencontrer, & 
quoy que le mot de Purgatoire n’y foie 
pas, il ne s’enfuit pas qu’il ny ait un 
Purgatoire.

Le Protejlant.
Dans quel endroit de l’Ecriture le
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trouveriez vous?

Le Catholique.
Dans les Epitres.de S. P au l, ouce 

grand Apotre dit if  tour déclarera quelle 
fe r a  l ’œ uvre d  un chacun  , f i  l'œuvre de 
quelq'un brû leyil en  fe r a  p r i e  , mais i l  fera 
fa u v e  toutes fo is  ainfi que par f e u .

Le Prottfiant.
Cela ne dit pas qu’il y  a un Purga­

toire. Le Catholique.
Comment entendez vous donc ç ç  

Partage?
n
d

Le P ro tef ant.
On le peut entendre des tribula­

tions de cette vie, du Ciel on dç llEnfefc 
Le Catholique.

C elane Ce peut des tribulations par 
la raifon qu’il cft là parlé du Jugement* 
cela ne peut non pluss’entendre du Ciel 
on on ne fouffte point; non plus quede 
l ’:Enfer ou l’on eft pour l’Eternité; ainû 
ce paííage peut feulement convenir ai» 
feu du Purgatoire.

Le Vrotêflant.
Je  ne fuis pas fatufait.

Le Catholique.
Il faut s’il y a moyen vous fatisfaire; 

¿ g u i  aura pech é contre le  S. Es fr i t ,  dit lp

a.
Q
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ÿauvitirdans fon Evangile: ¡Irte !u j feu* 
pardonné n j  en ce monde n j en ta u t r e : I l 
eft donc a croire qu’i l  ÿ a ^eS pcc^e5S 
qui font pardonnez ert l autre monde:
S Jean dit que toutt in iqu ité eft peché* 
mais qu'il y a quelque peché efuirr eftpoint^ 
a m or t , & mourant dans ce peché qui 
n’efipasa m ort, ce feroit contrita Ju ­
ille t de nôtre Dieu que nous fu fiions 
damnez ,  & félon S. Jean rien de fo » M  
ne peut a v o ir  entrée dans le Ciel : il feue 
donc être purgé en un tiers lien avant 
que d’entrer en Paradis, & ce tiers lieu  
ne peut être que le Purgatoire que 1 E- 
glife nous propofe a croire.

Le Protefiant.
Vous n’en dites pas encore aficz 

pour me fetisfaire.
Le Catholique.

Que voulez vous que je vous dife 
finon que fi vousntez un tiers lieu apres' 
eetee vie pour la purgation de vos pé­
chez , Vous ne pouvez prétendre que 
d’aller en Enfe'r, vu que c eft une ehofe 
confiante que tout homme eft pecheurt 
& comme vous ne recevez jamais en ce 
monde l ’abfolution de vos pechez , le 
Paradis ne peut vousapartenir puifque
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1 Ecriture Sainte nous allure que rieri 
de fouillé ny peut encrer; a joindre que 
quoy que nospechez nous foient par­
donnez , il faut toû ours fatisfaire à la 
peine qui leur eft diie, après le pardon 
du peche des Juifs, ils en porcerenc la 
peinedurant quarantéansdit l’Écricure, 
fi donc on meurt étant redevable à la 
Juftice de Dieu pour la peine de fort 
peché,après en avoir obtenu le pardon, 
il eft denecefficé d’y fatisfaire en quel­
que lieu, & ce lieu peut écre cette pri- 
fon dont parle Jcfus-Chrift d’ou on ne 
fort point que l ’on n’ait payé jufques 
au dernier quadrain, & cette prifon 
peut avec juftice être appellée Purga­
toire dont les ames peuvent être tirées 
par les fuffrages & prières des vivans.

Le P rotejiifntr
Y a-t-il obligation de prier Dieu pouf 

les morts? Le Catholique.
L’Eglife nousoblige de croireque le 

Sacrifice de la MefiTe efl offert a Dieu 
pour les vivans & pour les trépafTez & 
quelesam.es detenuesdans le Purgatoi­
re font aidées par les fuffrages desFidel- 
les, le Sauveur fulmine malédiction fuc 
les Pharifiens hypocrites qui fonc fem-
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blant de prier pour les maris des veuves 
remarquez, Monsieur que Iefus-Chrift 
ne blâme point la prière que l’on fait 
pour les maris trépaifez, mais bien de 
ce que l ’on prend leur argent & qu'on 
ne prie point, ludas Machahèe envoya 
a lerufahm douz.e mille dragmes d'argent 
pour offrir en Sacrifice pour le peché} ¿ tn fi  
dit í’Hcriture Sainte il.fit réconciliation 
pour les morts afin qu'ils fuffent délivrer  
de leur pechex., parce que c efl uñe Sainte 
& f i  lu taire penfée que de prier Dieu pour 
lesmorts: Ainfi, Monsieur, vous voyez 
que voila des padâgesa fuffiiance pour 
aiito rilerla croyance du Purgatoire & 
la priere pour les morts.

Le Protefant.
O uy, M onfieut, mais les deux der­

niers paffages que vous produifez, font 
tirez des livres des Machabées que
nous croyons apocrifes. - -

Le Catholique.
QuVvous adit, Mr, qu’ils font apoçri- 

fes croyez vous que ie fois fi sïpie de les 
croire a pocrifes fur votre firnpie denq- 
ciaciona moinsde mefaire voir danslTs? 
eriture qu’ils le fot, je n’eu croiray rien, 
& par confequent étant Canoniques je
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fuis obligé de croire comme ils' enfei» 
gnent que c’eft urte Sainte St falutaire 
penfée deprier Oieu pour les morts.

I C P rote fiam ,
tine perforine qui profeiîefoit vostre 

Religion,- feroir elle damnée pour ne 
pas prrerpour les mortsr

Le Catholique*
Nullement, il eft de foyde croire urt 

Purgatoire* mais il n’eft pas de com­
mandement aux particuliers de priei 
pour les morrs fi bien que l ’on peut être 
Catholique fans prier pour les mores, 
inaisi pn ne peut ét é Catholique fans 
croire ce que l’Eglife croit : O r l'Eglife 
croit qu’il y a un Purgatoire & qu’ il eft 
bor» de prier pour les morts: donc les 
fidedles doivent croire quii y a un Pur­
gatoire & qu'il eft bonde prier pour 
t e s  morts.

Le Pràtefiant.
Nos Meilleurs nous font croire que 

la croiance du feü du Purgatoire n’aété 
introduite chea vous que pour faire 
Boüillir la marmite de vos Prêtres & 
de vos Moines,

Le Catholique.
Vous içavcz que les inventives lié

dot-

Ayuntamiento de Madrid



Dialogué. C f
doivent avoir aucun lieu dans notre 
Conférence i aufïï crois-je que vous 
produifez celle là pour ioulager vôtre 
efprit de nôtre long & ferieux entre­
tien , mais Toit que s’en Toit, permettes 
moy de vous dire que fi la bienfcance 
mc-permettoit de rendre inve&ive pour 
inventive, je dirois à vos Meilleurs q’uti 
feu plus chaut que eeluy du Purgatoire 
leur eft neceflaire pour faire boiiillic 
leurs marmites, pirce quelles font plus 
grandes que celles des Prêtres * mais 
c’eft aq u o y ie  ne m’arréteray pas, ie 
vous diray feulement que s'il a été in­
vente pour ce fu jet il y  a long temps 
puisque ie vous ay fait connoître que 
la pratique de prier pour les morts eft 
dés le tems des Ju ifs,& du tems du Sau­
veur , & (î vous voulez voir fon anti­
quité Chrétienne ie ne vous renvoïe- 
ray pas aux Peres de l ’Èglife, puifqu’au 
commencement de nôtre premiere con­
férence, je me fuis engagé de n’en faire 
aucune mention , mais voyez un livret 
en forme de Sermon de M . Jurieu donc 
le texte eft, j e  "vous ay ba illé ce que f  ay 
reçu du Seigneur Sé vous Verrez que 
dés les premiers Sieeles Chrétiens on

É
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prioîc pour les morts; ce Mimftre 
compare aiîez mal à propos l’Eglife 
à un Fleuve qui tant plus qu’il apro- 
che de fon centre il fe remplie d’or­
dures, je m’imagine, dit cedoéteur, être 
fur une haute Montagne dubas de la ­
quelle jevoy fortirun Fleuvedont l’eau 
du commencement eft claire & nette, 
un peu au delà de fa fource il y a des 
fétus & quelques petites ordures, en- 
fuite les grandes avalares le troublent, 
après paflant dans les grandes V il les il 
efl remply par les cloaques de quantité 
d'ordures & vilenies; & faifant l’appli­
cation de cette belle comparaifon, qui 
certainement ne luy a pas été donnée du 
Seigneur, il dit que du terns des Apô­
tres, l’Eglife étoit claire 8c nette & qu à 
peine le premier Siede fût écoule qn il 
s’y gliifa quelque petites ordu res ou fé­
tus. qu’il precend être la priere pour les 
morts : donc de l’aveu d’un de vos plu S 
fameux Miniftres de ce terns on prioic 
pour les morts dés le premier S iede, 
& par confequent àtortvôcrearticle de 
Foi, qui dit que le Purgatoire eft procé­
dé delà boutique de Satan t puifque le 
Purgatoire eft crû de toute l ’antiquité
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de vôtre aveu,&  même quevos freres 
les Luthériens le croient : il n’eft pas un 
fu jet Tuffi Tant pour vous retenir dans la 
réparation: partant M eilleurs, vendez 
vous ie vous conjure , à la vérité : vous 
demeurez d’accord dans vôtre Cace- 
chifm e'qu’il ny a q ’une E gliie ,hors 
de laquelle il ny a que damnation ; l ’E- 
glife de lefus-Chrrft ne peut être que 
celle qui eft venue à nous fans interru­
ption : qui eft celle dans laquelle nous 
fommes; donc elle eft la véritable Egli- 
fede Jefus-Chrift. Ea vôtre n’a com­
mencé à Dieppe qu’en 15^7 & en France 
en i f u i v a n t  vos propres mémoires 
donc elle n’eft pas la véritable Eglife de 
J . C . l e  vous ay fa i t  vo ir dans nôtre p re­
mier Entretien que l’Eglife étoit in fa illib le , 
& par confequent fes  dédjions, ce qui d évo ­
rait ¿tre le Tombeau de toutes les covtrover- 
fer, je  vousay montré qu’on ne pouvait 
douter de la prefonce réelle du Corps & du  
Sang de Icfus-C'nrift dans l E u cha r ifie , 
que l'E glife a pti retran cher la coupe aux 
Laïques, que la Con'fedì on auriculaire 
ejl utile, & de droit D iv in ,  que c’cft à 
tore que vous vous ètes jeparez. d e 
nous que vous pratiquez touchant l ’in -
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vocation ¿es Ss. ce que vous blâmez 
chez nous, après quoy jay tiré lacón- 
fçquencc que vous deve2 revenir à l’É- 
glife 8c dans cct entretien iay prouvé 
que vous enfeignez des Pogmes tres 
dangereux, jay iufiifié l'Eglife Romaine 
de tout Idolatrie, jay prouvé le Purga- 
Spire , que reftet’- il à vous dire pour 
vous porter a revenir an gitonde vôtre 
mere la Sainte Eglifc Catholique Apo* 
fltalique 8c Romaine : pourquoy mé- 
prifer davantage le défit du Roy qui etë 
un Prince.fi bon & fi grand, & les chari- 
sablesfolicitations du Clergé de France, 
qui eft fi fçavant 8c fi tlluftre,

Le Protefiant.
Tantde Ceremonies qu’il y a dans 

vôtre Eglife, qu’on eft obligé d’obfer- 
v e r , nous effrayent, & quand nousau- 
rionsledefTeind’y rentrer elles nous en 
sebuteroient.

Le Catholique.
t e s  Ceremonies ne font pà*«dc I’cf- 

fence de la Religion : quand vous ne les 
obferverez pas vous ne lailTerez pas 
d’être Catholique, 8c quoy qu’il ny en 
ait point qu in ’aÿent de bonnes lignifi­
cations, comme on pourra Dieu aydanc
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dans une autre occafion, vous le faire 
connoîcre en continuant nos conféren­
ces, cepandanc croyez m oy, elles ne 
font pas un fujet de vous effrayer; 
Quand vous ne les pratiqueriez pas 
vous ne ferez pas pour cela privé de U 
gloire éternelle,

Le Prorepant.
Qu’e(î«*il donc abfolurnentneceffaire 

de croire dans vôtre Eglife afin que fi 
l’envie me prenoit d’y  renerer j ’euffe dû 
moins la çonnoilïauce de ùt foy»

Le Catholique..
Il eft neceffâire de croire l'es articles 

de la Foy que j e  vous produira/ fi le 
voulez:

Le Protefiant.
Qui font-iBs je vous prie?

Le Catholique.
Lesvoicy,&  jem ’en vay vousen fai­

re la ledture.

a iiconque veut être fauve doit avant 
o use s chofesJ,ébralfer& tenir la f o y  
olique^&qui que ce foie qui ne i i  

eonfervera e n t r e r e i  inviolable, périra 
infailliblement pour toute l’Eternité.

Or la Foy Catholique confifte à 
cottfeffer reconnaître-un feul Eïieuçn

E iii
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trois perfonnes, & crois perfonnes en
une feule divinité.

Sans confondre les perfonnes , n’y 
féparer la fubftançe.

Car autre eft la perfonnedu Pere, 
autre celle du Fils, autre celle du Saint 
Efprit.

Mais la divinité du Pere, du Fils, & 
Saint Efprit eft une: La gloire égale & 
la  Majefté d’une même Eternité.

T el qu’eft le Pere, tel eft le Fils, 
& tel eft le Saint Efprit.

Le Pere eft jncrée, le Fils eft incrée, 
& le Saint Efprit eft incrée.

Le Pere eft immenfe, le Fils eft im- 
inenfe, le Saint Efptic eft immenfe.

Le Pere eft éternel, le Fils eft éternel, 
le Saint Efprit eft éternel} Et toutefois 
çe ne font pas trois éternels, mais un 
eternel. Comme auiïï ce ne font pas 
trois incréez & trois immenfes, mais 
un incrée 8c un immenfe.

Pareillement le Perp eft tout-puiiTant, 
le Fils eft tout puilfanc le Saint Efprit 
eft tout puiftant, & toute fois ce ne font 
pas trois tout-puiflàns, mais un touc- 

^puiffant.
Ainfi le Pere eft p ieu , le Fils eft
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Dieux mais ce n'eltq
Ainfile Pere eft Seigneur, 

Seigneurie Saint Efprit eft Seigr 
Et toutefois ce ne font pas trois 
gneurs: mais ce n’eft q’un Seigneur.

Gar comme la vérité Crétiennp nous 
obi i ge de co n fe fíe r que chaque perfon- 
ne des trois eft Dieu & Seigneur : aulii 
la Religion Catholique nous défend de 
dire trois Dieux ou trois Seigneurs.

Le Pere n’eft ny fait ny créé 
gendre d’aucun autre.

Le Fils n’eft ny fait 
engendré du feul Pere.

Le S. Efprit n’eft ny fait.ny 
eugendré : mais il procede du 
du Fils.

I ln y  a donc q’un feul Dieu 
non trois peres, un feul F ils , 
trois fjls, un feul S. Efprit, & non trois 
faines Efpri.ts,

Et en cette T rinite il ny any plus an­
cien d’age, ou moins ancien , ny plu? 
grand ou moins grand : mais les trois 
perfonnes font toutes d’une même éter* 
ni.té & égales entre
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De forte qu’en tout & partout, com^ 

ane il a été déjà dit, on doit reverer l ’u . r
nité en la Trinité , 8c h  Triniçé en l ’u- f
nité.

Quiconque donc veut être fauve, doit V < 
avoir cette Croïance de la Trinité. 1 i

I l eft necéflaire de croire encor,en un <
feul Seigneur Jefus-Chrift fils unique ¡
de Dieu & né de Pere devant tous les
Siècles. I ]

Dieu de Dieu lumiere de lumiere, 
vray Dieu du vray Dieu, qui n’a pas été 
fait mais engendré qui n'a q’une même 
fubftance que lePere,&  par qui toutes, 
çhofesonteté faites.

Qui eft décendu des Cieux pour 
nous hommes miferables & pour nôtre 
falut, & ayant pris Chair de la Vierge 
M arie par l ’operation du Saint Efprit# 
a été fait homme.

Qui a été aulii Crucifié pour nous,
Qui a fouffertfous Ponce P ilate:
Qui eft mort: qui a été enfevely.
Qui eft réfufcité le troifiéme jour 

félonies Ecritures, 
v Qui eft monté au Ciel: Qui eft aiïis 
S la droite du Pere.

Qui viendra de nouveau plein de
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gloire pour juger les vivans & les 
morts, & dont le régné n’aura point de 
fin.

Il faut aulii Croire au Saint Efprit,
1 qui eft aulii Seigneur, & qui donne la. 

vie, qui procede du P ere, & du Fils 
comme nous avons dit, qui eft adoré & 
glorifié Conjointement j Comme le 
Pere & le Fils, qui a parlé par les Pro­
phètes.

U faut aulii croire une Sainte Eglife, 
Catholique & Apoftolique.

Uu Baptême pour la Remillion des 
pechez, la Refurreétion des morts.

Et ceux qui auront bien fait iront en 
Paradis, 8c ceux qui auront mal fait 
iront au Flammes éternelles.

La Foy Catholique confifte encor a 
croire ce qui fuit.

Les Traditions des Apôtres, & de la  
Sainte Eglife, & tous les ufages,coutu­
mes & ordonnances de la même Eglife, 
tout ce qui eft contenu dans la Sainte 
Ecriture, félon & au fens, que TEglife 
la tenu & le tient, à laquelle il apartient 
¿ ‘interpréter, & dejuger du vray fens 
des Ecritures

Qu’il y afept Sacremcns de nouvelle
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Alliance inftituez par nôtre Sei» 
gneor Jefus-Chrift, & neceiTaires pour 
le falut du genre humain , mais non pas 
tous a un chacun.

Sçavo ireftle Baptême la Confirma­
ción, l’Euchariftie, la Penitence, l ’Ex- 
tréme-omftion, l ’Ordre & le Mariage: 
Et qu’ils conferent la grâce : Et que 
d’entre-eux le Baptême la Confirma­
tion, & l ’Ordre ne peuvent être reïte- 
rez fans facrilege.

Les ceremonies approuvées par l ’E- 
glife & ufltées en l ’Adminiftration pu­
blique des Saeremens.

Qu’en IaSte.Mefle onoffre a Dieu un 
vray propre Sc propitiatoire Sacrifice 
pourles vivasdf pourles morts;& qu’en 
ce Saint Sacrementde l’Euchariftie eft 
vraiment, réellement, & fubftantielle- 
ment le Corps, & le Sang, avec l ’Ame 
& la Divinité de nôtre Seigneur Jcfus- 
Chrift, & qu’il s’y fait une Converflon 
de toute la fubftancedu pain au Corps, 
& de toute la fubftancedu Vin au Sang, 
laquelle Converflon l ’Eglife appelle 
Tranflubftantiation, & que fous l ’une 
des deux efpece on reçoit Jefus Chrift 
tout entier.

Ayuntamiento de Madrid



Di alague. -7 <>
Qu’il y a un Purgatoire ou les Ames 

détenues peuvent être foulagées par 
les prières & bien-faits des fidèles.

Que les Saints qui enfemblement ré­
gnent avec J. C . font a honorer & in­
voquer, & qu’ils offrent des prières à 
Dieu pour nous. Et que leur Reliques 
font a venerer.

Que les Images de Jefus-Chrift, de 
la Sainte Vierge & des autres Saints 
font a avoir & retenir Sc que l’honneur 
& vénération dciie leur e lla  rendre.

Que Jefus-Chrift nôtre Seigneur 
eft le Chef invilîble de fon EgUfe & 
qu’ il a prépofé le Pape pour en etre le 
chef vifible, auquel il a donné le pou- 

i voir, en la perionne de flint Pierre 8C 
des A pôtres de lier & de délier Sc d’ac­
corder des pardons & indulgences 
quand il le jugera-utileou necelfaire.

Qu’il fautcroire tout ce qui a été dé­
cidé, determiné Sc declare par les faints 
Canons & Conciles generaux & fpe- 
cialement p3r celuy de Trente, Q uii 
fautdetefter, reprouver & condamner 
tout ce qui leur eft contraire , Sc géné­
ralement toute herefie qui aura été con­
damné^ & anathematisée par l ’Egtife
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Catholique Apoftolique& Romaine» 
hors laquelle, il n’y a point de Salut.

Ainfi, voila qu’e lleeftla PoyCatho- 
Iiqne, & quiconque ne la gardera pas 
fidellemenc & conftaroment ne pourra 
icre fauve.

Le Catholique.
Apres de fi folides éclairciiTemens, de 

la D o ârin e , & de la Foy Catholique, 
pouvez vous, Monfieur , avec Iuftice, 
refifter davantage à la vérité.

L e  Prouvant.
Ma fatisfa&ion n’eft pas entière, j*ay 

les traditions, le langage latin, la défen- 
ce de l ’ufage des viandes, le célibat, les 
Indulgences & autres points qui font 
auflien controverfe entre vous & nous» 
a vous propoferjtnais ce fera pour quel- 
qu’autre occafion : cependant jó  prie 
1 Eternel qu’il vous beniiTe.

L e Catholique
Nous traiterons quand il vous plaira 

de tout ce que vous propofcrez,& Dieu 
aidant je vous feray toujours connoîtrc 
que la Religion Catholique, ne croit, 
n’enfergne, & ne pratique rien qui foie 
préjudiciable au falut , ny qui puiife i 
juftement empêcher vôtre reunion: ce-
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pendant je prieray lctont puifTantpout 
Vôtre converfion.
s s * * *  « M i »  « ¿ « s i iü íh íü  'm & iv a & i

g r â c e s

Dialogue.

AÜ Roy des S ièc les , immortel & 
Invifible , à Dieu le u l, foit hon­
neur, & gloire, dinstous les Sieclesdes 

Sieeles. Ainfi Toit-il.

Cathédrale de Rouen.

I’Ay 1Û Ce Second Dialogue ou la fu ite 
d ’un Entretien fur la Religion, a Roiien 
se fixiéme jour de Juin. 1685.

AUVRAY Prctre Dofteur Je  
Sorbone & Chanoine en 1 Egli» 
fe Cathédrale de Roiien<

Ayuntamiento de Madrid



7 9 Second

mmmm  1s?, $ § f i  ̂  

PERMISSION
X JO U S  Lieutenant general Au- 
“L bailliage de Caux Viconté d’Ar- 
ques après avoir examiné le Second 
L>ialognc concernant la ¡{e'igion Approuvé 
de Monfîeur Anvray Doéteur de Sor­
bonne & Chanoine de l'Eglife Cathé­
drale de Roiien; Avons du Confente- 
ment du Procureur du Roy auquel il 
a ece communiqué, permis à Nicolas 
pubuc Libraire de l ’imprimer ? Fait 
a Dieppe ce dernier Juin mil fîx cens 
quatre-vingt cinq. Signé 
DE RADIOLLES. ET AVISSE. 
chacun un paraphe.
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